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Tribune Libre

Le concours de chant et les jurys

La série de concours de chant d'en¬
semble organisée par notre Royale Lé-
gia à l'occasion de son 60e anniversaire
s'est terminée dimanche 17 août au
Conservatoire Royal par le concours
d'honneur, où se sont produites deux
sociétés : la Maastrechter-Staar de
Maestricht, dirigée par Monsieur Gie-
len, et le Cercle Choral de Frameries
ayant à sa tête notre compatriote Mon¬
sieur J. Dethier.
Outre le chœur imposé, Le Retour

(poème de Lucien Solvay) musique de
Sylvain Dupuis, chaque société a exé¬
cuté deux chœurs à choix.
Vieille Chanson, de Radoux, et la

Chanson des Vagues, de Riga, furent
interprétées avec valeur par le Cercle
Choral de Frameries, et la Maasirech-
ter-Staar nous donna Foi, de Radoux,
et La Mer, de Cari Smulders, avec un
bel ensemble.
Quoique les interprétations furent

absolument différentes, ce fut un véri¬
table régal d'art pour les nombreux
amateurs réunis au Conservatoire.
Les membres du Cercle Choral de

Frameries sous l'ardente et sensitive
impulsion de M. José Dethier firent une
impression profonde, inoubliable. Ils
chantèrent avec enthousiasme, avec une
admirable et juste expression surtout;
et chaque mot des poèmes eut son ac¬
cent, sa valeur propre, qualité domi¬
nante et assez rare chez les chanteurs.
M. J. Dethier qui est lui-même un chan¬
teur délicat, un vrai artiste a su donner
à l'interprétation des trois chœurs la
grande note d'art, c'est-à-dire l'ex¬
pression, l'émotion qui prennent, qui
charment, qui pénètrent. Il fit chanter
ses hommes avec âme, et à part quel¬
ques légères défaillances noblement ra
chetées ceux-ci se soutinrent admirable¬
ment. La belle diction, les fines nuan
ces, le sentiment qui animèrent chaque
exécution empoignèrent et soulevèrent
la salle entière qui, après la finale du
Retour, partit d'un seul élan en bravos
nourris et répétés, et ensuite fit une
large ovation à l'auteur M. Sylvain
Dupuis. On peut affirmer que l'emballe¬
ment des spectateurs fut loyal, sincère,
parce qu'ils furent réellement touchés,
et que nul autre esprit n'anima la force
des bravos.
La Maastrechter-Staar eut moins

d'entrain, elle se fit surtout apprécier
par l'homogénéité, la beauté des voix
de sa masse chorale.
Plus ancienne que sa rivale et supé¬

rieure en nombre, elle avait un fondu,
un moelleux dans l'ensemble tout à fait
remarquable. Cependant les chanteurs
manquèrent de conviction dans Le Re¬
tour; l'exécution admirable au point de
vue du son, fut plutôt terne, sans ac¬
cent, la chaleur, le sentiment man¬
quaient et ils ne surent pas donner, à
ce chœur la grande expression qui avait
fait la beauté de sa magistrale exécu¬
tion par le Cercle Choral de Frameries.
Par contre, nonobstant quelques lour¬

deurs, ils chantèrent, avec un art réel,
Foi, de Radoux, chœur hérissé de dif¬
ficultés qu'ils surmontèrent avec bon¬
heur et dont les nuancesi si délicates
furent magnifiquement interprétées.
Quelles finesses, quelles douceurs ! Ce

fut vraiment beau.
Ici, la Royale Maastrechter-Staar prit

entièrement son public, et une sincère
ovation, l'en récompensa.
Dans La Mer, de Cari Smulders, elle

se fit aussi remarquer par la beauté,
l'homogénéité des voix; les demi-tein¬
tes furent nuancées avec un savoir, un
métier consommé; mais, ici encore, l'ex¬
pression ne fut pas donnée suffisam¬
ment et l'exécution n'eut pas le lyrisme
nécessaire.
La salle entière, qui avait surtout été

soulevée par les nobles et vibrantes exé¬
cutions du Cercle Choral de Frameries,
attendait avec une anxieuse curiosité
les résultats du scrutin, qui se firent
longtemps attendre; certes, on compre¬
nait que le jury avait la tâche difficile.
Enfin, l'honorable Président, M. Syl¬

vain Dupuis, se leva et annonça que le
jury décernait le lee prix, par 5 voix
sur 9, à la Maastrechter-Staar.
Cette proclamation, qui n'était pas

attendue, fut accueillie par une bordée
de sifflets stridents partis, non de la
scène, mais de la salle entière. Le pu-
blrc manifestait sa déception, comme il
avait montré sa satisfaction. Ce né fut
qu'après un certain temps que l'on par¬
vint à rétablir le silence et que M. S.
Dupuis put enfin annoncer que le jury
décernait le 2e prix, par 8 voix sur 9
au Cercle Choral de Frameries.
Vu le nombre de voix accordées ;

chaque Société, les résultats diffèrent
peu, on s'en rend compte aisément.

Je ne discute pas ici les opinions du
jury, quoiqu'on reconnût qu'il fut sé
vère pour le Cercle de Frameries, qui

avait aussi bien et peut-être mieux mé¬
rité que la Maastrechter Staar, par la
note d'art réelle à laquelle il sut attein¬
dre.
Mais je puis critiquer le pourquoi cer¬

taines qualités ne sont pas appréciées
par les jurys comme elles devraient
l'être, et ceci au point de vue général
des concours et manifestations d'art.
En effet, on se demande souvent, et

tel fut encore ici le cas, pourquoi le jury
n'a pas la même sensibilité que le pu¬
blic esthète vraiment artiste; pourquoi
n'est-il pas empoigné comme lui, pour¬
quoi reste-t-il plutôt froid devant cer¬
taines œuvres ou l'exécution de certai¬
nes œuvres ?

C'est évidemment que son jugement
n'est pas complet, tout au moins pour
une partie de ce jury.
Il juge plus par les oreilles seules que

par le cœur ; il accorde, sans aucun
doute, beaucoup plus d'importance à la
technique qu'à l'expression et au senti¬
ment qui se dégagent d'une œuvre ou
de l'exécution d'une œuvre.

En art, c'est une erreur, et, d'ail¬
leurs, pourquoi cette différence ?
La perfectibilité de la technique

dans les arts de la musique, de la pein¬
ture, de la sculpture, de la poésie, ne
sont que des qualités de métier; seules,
au-dessus de la technique : l'expres¬
sion, la force émotive, le sentiment, la
sensibilité purent donner la vraie note
d'art.
Et pourquoi ces qualités-ci sont-elles

moins appréciées, moins comprises du
jury que celles-là ?
Qui en expliquera le motif ?
C'est évidemment une lacune de ju¬

gement dont on peut aussi s'apercevoir
dans certaines Expositions des Beaux-
Arts.
On ne peut s'expliquer la chose que

par un jugement froid, matérialiste,
sensuel, visant presque uniquement les
seules qualités de métier, soit les ma¬

thématiques de l'Art, et faisant, en par¬
tie ou en tout, abstraction des qualités
d'expression et de sentiment qui font
la force de certaines œuvres.

Je dis que c'est une lacune, une er¬
reur, et une franche monotonie résulte
de la perfection du savoir dans une
œuvre d'où l'expression et le sentiment
sont totalement absents, car c'est par
la force émotive seule qu'une œuvre
arrive aux régions sereines de l'art.
L'art qui est seulement savant, mê¬

me très savant, n'est pas un art; la qua¬
lité essentielle : l'émotion, lui manque.
Et, pour ne citer qu'un exemple de

ce jugement incomplet, n'avons-nous
pas vu, l'an dernier, à notre premier
Salon Triennal Liégeois, l'expressive
et grandiose œuvre du peintre Zarraga,
Le Don, reléguée dans un coin et
assez haut, alors que des toiles d'une
nullité désespérante s'étalaient en pre¬
mière vue ?

Pourquoi ?
Certainement parce que le jury ne

l'avait jugée que sensuellement par les
yeux, d'une facture un peu sèche, et
qu'il était resté insensible devant la
force émotive de cette œuvre, qui fut
'ailleurs reconnue par le public esthète

et comprise comme elle devait l'être.
Cette œuvre, qui atteignait au style,

aurait dû nous rester pour le Musée;
elle ne fut même pas- proposée, alors
que le rigide et mécanique intérieur de
serre de Mlle Marcotte, œuvre d'une froi¬
deur réelle s'il en fut, obtint cet hon¬
neur.

Je dis : fut proposée par le jury, mais
ne fut pas acceptée par la Commission
des Beaux-Arts de la Ville, qui la
jugea plus par le bon sens que par
science.
A quoi faut-il attribuer ces froides

opinions de jurys, dont la fonction est
de nous montrer le beau et d'y être sur¬
tout sensible ?

Sans doute parce que leur jugement
est trop exclusivement mathématique,
sensuel, c'est-à-dire incomplet.
Ma dissertation sur les opérations

des jurys en général m'a entraîné hors
du concours de chant ; mais le but est le
même, absolument identique.
Il est évident qu'ici le jury fut plus

sensible par l'oreille à la belle techni
que musicale de la Maastrechter Staar
qu'il ne fut ému, touché intimement
par les expressives exécutions du Cer
cle choral de Frameries.
Disons cependant, pour terminer,

qu'un des membres de ce jury fut cer¬
tainement malade pour refuser sa voix
au second prix voté par tous ses collè¬
gues en faveur du Cercle Choral de
Frameries.

Je le dis, je le répète, de part et d'au¬
tre, en art, en musique comme en pein¬
ture, les belles qualités d'expression,
d'émotion, de sensibilité, sont trop sou
vent méconnues des jurys, et il est plus
que temps qu'il leur soit accordé le
vrai, le grand mérite auxquels elles ont
incontestablement droit.

A Monsieur X., capitaine.

Vous n'êtes, Monsieur, ni capitaine au
long cours. ni capitaine du génie, mais
vous êtes négociant et vous vous sentiez le
génie d'un capitaine.

Vos parents, inaptes à comprendre, in¬
capables d'apprécier cette humeur belli¬
queuse qui vous anima tout jeune encore,
vous dirigèrent vers un commerce rému¬
nérateur et calme dont la banalité vous

écœura.
Les archers de St-Sébastien, les arbalé¬

triers de Visé et les tirs aux pigeons
furent successivement impuissants à vous
faire oublier votre vraie vocation et dès
que l'occasion s'en présenta, vous fûtes
capitaine de la Garde civique.
Alors, Monsieur, votre véritable vie

commença. Cette ardeur aimable avec
laquelle vous servez le client, cette préci¬
pitation intéressée, ce visage souriant que
vous avez dans votre magasin, tous ces

phénomènes étudiés dans le « Manuel du
parfait négociant » firent place à la rai¬
deur la plus symptomatique de votre nou¬
velle autorité.
Votre visage se fît plus dur, votre

regard plus sévère, et vous eûtes, à l'accou¬
tumée, l'air d avoir entre les dents un
morceau de pomme trop acide.
Mais vous ne pouviez, et ce fut là votre

désespoir, améliorer un physique que la
nature avait construit hâtivement ; vous
étiez courtaud et un peu lourd et les leçons
d'escrime, de gymnastique suédoise et de
boxe vous laissèrent lourdaud et un peu
court. Mais vous étiez capitaine et vous le
fîtes bien voir.
Non content de maintenir dans les

rangs de vos hommes une discipline à la
russe, de les promener par toute la ville,
affectionnant surtout les endroits où vous
aviez des « connaissances », vous exigiez
d'eux un respect servile en toutes circons¬
tances, et je ne serais point étonné, si l'on
me disait que, servant l'un d'eux dans
votre arrière boutique vous en avez exigé
le salut militaire.
Mais les voici, mon capitaine, bien

vengés et l'histoire qui en ce moment fait
le tour de la ville n'ajoutera point de
gloire à votre capitanat.
Dans le café que vous fréquentez et dont

les habitués ont pour votre grand sabre le
mépris le plus souriant, arriva l'autre
jour une nouvelle de France.

On allait y créer une garde civique, les
Français voulaient avoir leurs soldats du
dimanche et ils viendraient chez nous

chercher des idées, copier des modèles et
donner une base sûre à leur future garde
communale.
Et les braves gens qui vous entourent

eurent vite officialisé la nouvelle, des
lettres vous parvinrent qui demandaient
votre collaboration et.... un rapport.

Ce rapport, vous l'avez lait, Monsieur,
et vous l'avez envoyé.
Il y a pour l'instant, à Paris des gens

qui s'amusent. J'ai simplement voulu que
les Liégeois connaissent les raisons de
leur joie.

Teddy.

raies, du moins récréatives, ou tendant à
cette qualité.
Les troupes sont faites, en partie et sans

doute trouverons-inous dans leur formation
de ces hilarantes incohérences en lesquelles
les journaux puisent une copie facile et d'ail¬
leurs superflue:
Car, de plus en plus, on déclasse les gen¬

res. Telle danseuse réputée s'improvise « du-
gazon », tel ténor danse les « pas de carac¬
tère », telle soprano s'essaie à la comédie
dramatique et les cabots du café-concert, ne
rêvent, depuis « Max ID-early et Claudius »,
que « rôles de composition » et pièces à
thèse», quand ils ne se risquent pas aux
rig-uKurs académisées de la farce molières-
que.
On se souvient des déboires de l'excellen¬

te Yvette Guilbert aux Variétés, où elle avait
tenu à aborder un rôle de comédie. Ce fut
la « tape ».

Jusqu'ici, au moins, ces incohérences res¬
taient le privilège de la Ville-].umière, mais
voilà maintenant que Liège esquisse en ce

sens, une tentative, bien risquée, me sem-
ble-t-il.
Le sympathique Paul Breniu n'a-t-i!l pas,

en effet, einigagé le nom moins sympathique
Oudart, -dloint le talent de comédien a con¬
quis. le public die niotçe vieux Gymnase?
Il nous revient, d'autre part, que le Pavil¬

lon ajoutera cette année aiux opérettes et à
la revuie traditionnelle qui firent sa réputa¬
tion. des pièces wallonnes, afin d'encourager
les jeum.ee auteurs régionaux, ce qui est on
peuit piluis louable..
Mais que Tera Oud'airt dans tout cela?
De la mise en, scène, m'objectera-t-on. —

Hein ? est-ce que vous croyiez qu'une mise em
scène de comédie et uine mise ein scène d'o¬
pérette soient méthode^ Tommumes ?
Il est évident que Oudart, ingénieux* et

possédant les planches, ferait des. choses très
intéressantes, miaiis où dda.ble ira-t-.il trouver
les «traditions») qu;i truffent littéralement les
paeces a musique

Lucien HOUBIERS.
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Et que fera encore Ouidart, comédien d'ex¬
pression française, d'ans des pièces d'expres¬
sion wallonne ?

-Peut-être -ce mystère .s'éclanircira-t-il un

jour, tout simplement ; mais je suis cu¬
rieux u'en connaître le- dessous.
Je oie suis pas le seul.

Puisque nous sommes sur le' «plateau»,
une petite anecdote ne messdéra point.
On connaît là ladrerie du grand Le Bar-

gy. A ce sujet, cette histoire « authentique »:
C'était dans une station balnéaire réputée,

suir les côteis de Normandie. Des, -sommités
villégiaturant avaient résolu, -d'accord; a,veic
le propriétaire du «Palace-Hôtel» où était des-
oeiradlu l'illustre ex-sociétaire, de donner unie

grande fête de bienfaisance.
Les artistes ont le cœur sur la. main, (on

dit même qu'ils me l'ont que là), la liste s'al¬
longeait des « concours gracieux ».
On alla trouver Môssieu Le B-argy qui ne

refusa pas, mais qui., laissa hautainemeint
tomber ces seuls mots, :

« Alors, la -chambre « à l'œil » F*
Et il en fut ainsi.
Vertus théologales, n'êtes-vous que -des.

mythes ?...

LES THÉÂTRES

-A.TJ PAVILLON" IDIE FLORE

M. Paul BRENU, directeur.

M. Paul Brenu nous fait part de ses projets

pour la saison 1913-1914

LOUIS JIHEL.
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LES QUATRE VENTS.
IN MEMORIAM.

CduA

AU RIDEHU !

Septembre bientôt ensanglantera les ra¬
mures et rouillera les forets. Les jours fuient
comme une eau rapide ; le peu d'été, et si
sale, que mous avons subi, -s'éloigne, se

perd dans une brume précoce.
Et, de tous côtés éclosent les « combinai¬

sons » théâtrales qui dispenseront cet hiver
aux citadins des joies bruyantes, sinon mo-

II a -peiné, lutté, longtemps. Il a débuté
dans la -petite ville — c'était la petite ville
alors — et la petite province. En ce temps-
là, tenir une plume, «écrire dans les gaset-
tesï), c'était, sinon un crime, au moins la plus
condamnable des excentricités. Le journa¬
liste, qui fait les «faits-divers» touchait à la
vie quotidienne. L'homme de lettresj le poète
n'était pas tolérable.
On le lui fit sentir, cruellement.
De Liège à Namur, de Namur à Anvers,

il traîna ce boulet que la médiocrité provin¬
ciale rivait à sa cheville. Soudain, ceux-là,
des confrères — qui l'avaient le plus âpre-
ment raillé — lui découvrirent du talent. Ses

chroniques, ses lettres de Paris, débordaient
de verve et d'esprit. En dépit des haines
acharnées — ah! la fidélité de la haine ■— il
se faisait une place au soleil. L'aisance en
trait au foyer modesteoù Vattendaient la
femme et deux enfants. C'était la revanche,
enfin.

... C'était trop beau. Un mal subit le prit
au collet. Il se livra — pour guérir/ •— au
bistouri fatal... Il est m\ort...

D'unanimes éloges, de sincères regrets
fleurissent sa tombe. Ceux qui l'ont durement
combattu revisent leur sentence. Les chroni
queurs — qu'il n'offusquera plus — mettent
un crêpe au bras des lettres belges.

C'est la Mort, la Mort injuste et répara¬
trice qui sème des lauriers et des fleurs sur
la tombe de Léon Tricot

Ce fut, récemment, une heureuse -surprise
pour tous les wallonisaint® que d'apprendre
la nouvelle initiative de M. Paul Brenu :

remplacer à ses programmes du dimanche
et du lundi le mélo larmoyant et faux par
les pièces joyeuses et locales de nos vieux
auteurs patoisants. On sait quels éléments
remarquables1 le ;-uine directeur a rassem¬
blés pour réaliser ce côté de son program¬
me et quelles interprétations cette phalange
de vedettes nous laisse entrevoir.
Plus d'un s'est demandé si cette innova¬

tion. ne ferait pas tort au Théâtre commu¬
nal. Nous ne le pensons pas. Tandis que la
s-cèine officielle se réserve la créationi des,
œuvres de plus en plus abondantes de nos
jeuines. auteurs, il lui est forcément difficile
de reprendre les pièces des aînés : en se
confinant dans, la seule interprétation des
ouvrages de Bovy, Thiriart, Simomi, Péclers,
le Pavillon n'entrave em rien, l'action du
théâtre de la ville. M. Brenu. continue, au
contraire, la tâche de M. Schroeder dans un
domaine où celui-ci ne pouvait plus faire
que de rares incursions. Le résultat de
cette initiative n'est pas douteux : il fixera
définitivement l'attention de nosi édiles sur

la solution à donner enfin à la question d'un
local pour notre théâtre communal et fera
ainsi triompher plus tôt la cause de l'art
dramatique wallon-
.Mais ce changement apporté au répertoire

nJa pas uniquement sollicité les. soins de
M. Brenu : la réalisation- du programme

courant a aussi été l'objet des plus-, at¬
trayantes recherches.
Les œuvres, qui s'inscriront à l'affiche de

l'hiver prochain sont toutes des opérettes
modernes : nous aurons le plaisir de réen-
teindre l'immortelle «Veuve joyeuse», les, in¬
épuisables «Moulins qui chantent», le
triomphal «Comte de Luxembourg», la mous¬
seuse «Divorcée» et la touchante «Eva» de-
Franz Lehar.

Piarmi les artistes engagés, les Liégeois
connaissent déjà la venue de Mlle Rachel
D,amour et de M. Félix Oudart. L'inoubliable
prima-dona s'est spécialisée dans, l'interpré¬
tation des œuvres nouvelles: elle y est deve¬
nue une des premières diivettes du moment.

GIROUETTE.

M. Oudart sera le grand premier comique,
régisseur d'opérette et directeur artistique de
la maison,.
Le nouveau baryton, M. Harlé, s'annonce

comme aussi talentueux chanteur qu'élégant
comédien, et le ténor, M. Coulomb, n'est pas
un inconnu pour les Liégeois.
Au tableau de la troupe s'inscrivent encore

les noms de MM. Midac, second baryton;
Hanlet, .basse-bouffe, et Alazet, trial.
Mlle Maud For-cy sera notre seconde chan¬

teuse et nous aurons la joie de a'-evoir la dé¬
lurée Lucette de Bourbon. Le corps de ballet
continuera -d'évoluer sous la direction de M.
Mériadee, et la gracieuse Lily Droost, la
triomphatrice de la «Danse des Trigus», res¬
tera notre première danseuse.
L'orchestre sera pour la huitième .année di¬

rigé par l'excellent chef, M. Martin.
En novembre, M. Brenu fêtera le soixan¬

tième anniversaire de l'ouverture du Pavillon
et -cette solennité nous réserve diets. surprises
merveilleuses : il s'agirait de faire revenir à
Liège les plus glorieux artistes de l'ancien
théâtre et de nous donner la joie d'entendre,
à cette invraisemblable soirée, tout ce que

Liège compte d'artistes célèbres : les Ysaye,
leis; Delvoye, etc. On voit que les, bonnes
idées -nie manquent pas au jeune directeur.
Les nouvelles troupes engagées par M.Bre¬

nu nous seront présentées en deux -soirées
de gala: à l.a première, fixée au mercredi
8 octobre, nous reverron.s la «Veuve Joyeuse».
Pour encadrer dignement la célèbre opérette,
M. Brenu a commandé des décors neufs, au
peintre milanais. Koveisicalli, qui illustra «Les
Tapis d'Orient» avec le faste qu'on sait.
C'est à la maison Vaxelaiire-Claes qu'ont

été -commandés les toilettes et les hiabitis des
dames et messieurs -des chœurs.
Le vendredi 1-0, soirée wallonne avec

«Grand Pére Balthazâr» -et «Cour d'Ogfnon»,
spectacle qui nous réserve probablement le
concours d'une personnalité éminemte du
monde musical liégeois. Mais soyons discrets,.
Tels sont les proj.ets de M. Paul Brenu.

Ont sait quels moyens -le jeune directeur em¬
ploya l'an dernier pour ressusciter le vieux
Pavillon et o.n voit qu'il va faire- plus et mieux
encore cette année. A ceux qui s'étonneront
de ses succès, on pourra demander : « Com¬
ment pourrait-il ne pais réussir? »

Jean VALGRUNE.

Les (Commentaires

Départ. La valise est bien lourde et .pour¬
tant -tout y est-il? Déjà nous vient ce scru¬
pule obsédant : n'avons-nous pas oublié auel-
que chose?
Tantôt, dans le train, nous nous souvien¬

drons tout à coup et .nous nous donnerons! -de
grands coups dan^ la poitrine pour nous -ap¬
prendre à ne plus rien négliger.
Surtout que l'homme qui part emporte dans

sa poche le -cahier où noter ses découvertes.
Qu'il ignore Baedeker et autres Joann-e, et
soit .pour iui-même le premier qui débarque
en cette ville et qui traverse ce paysage.
J'ai lu un jour le carnet de route d'un, tou¬

riste quii avait écrit ainsi -ses observations sur
chaque point de la route :

« Marche-en-F,am,en,ne : Sur les bancs, il y
» a -die petits vieillards qui crachent. Le phar-
» maeien est une pharmacienne ,av-ec.des lu-
» nettes. Dans les épiceries, on v-etnd des pan-
» talons. »

M,ais combien plus curieux était ce car-net
d'un® jeune fille, fidèle aux -excursions du
Vieux-Liège, et qui. ,en quittant les ruines, de
Logn-e, écrivait les noms latins de quelques

fleurs, accompagnés de remarques :

« Petite fleur jaune, bonne odeur... Petite
» fleur bleue, pas d'odeur... Petite fleur maai-
» ve, -drôle d'odeur... «

Chacun voit une montagne, une ville, urne
ruine à sa façon.

Ceux qui se penchent sur les livres grecs,
sanscrits ou simplement belges, aiment la sa¬
veur -des locutions populaires, rationnelles et
inattendues.
Hérondas disait : « Un crâne où le renard!

a fait ,son nid» ; les commentateurs allèremt
voir les nids des renards, y trouvèrent le soi
nu et ils en conclurent que Hérondas parlait
d'une tête chauve.
D'ordinaire, les professeurs radotent à pro¬

pos d'une épithète qu'Homère attache au
mot* «javelot»: «Un javelot qui fait tourner
trois fois», ce qui signifie: «Un trait lancé
au milieu du front, blessure qui fait tour¬
noyer le soldat avant la chute. »

Je songeais à" Hérondas et à Homère et
aux révérends pères, qui m'enseignèrent le
grec, -en entendant hier un paysan des: Ar-
dennes m'-expliqu-er une réponse à laquelle je
n'avais ri-ein compris.



LE CRI DE LIEGE

Passant près d'un légumier, j'en admirais
les céleris géants.
«On vêt bin qui c'est one grosse famiiV.*»,

m'avait dit quelqu'un, et j'avais cru qu'il
s'agissait d'une particularité de ce légume.
Mais non, c'était la famille du propriétaire

d,e ce 'pota.ger qui était grosse. Et quant à Ia
corrélation qui, dans l'esprit du villageois,
rapprochait le nombre des membres de cette
famille de la taille de ces céleris, je la devi¬
nai en me souvenant tout à coup d'un cu¬
rieux mot que mous contait un jour Emile
Verhaeren.
Dans un village des environs d'Anvers, vi¬

vaient de vieux époux courbés et usés, qui
se nourrissaient des fruits de leur terre.
La femme mourut et le poète, en vacances,

alla, rendre visite au veut.

Il le trouva assis, ies mains cntr® les r».

noux, affaissé, le regard sur le pavé. Emile
Verhaeren voulut le réconforter avec de bon¬
nes paroles.
«Ah ! ce n'est rien, tout cela, Monsieur, dit

le vieillard, mais je n'aj! pas de bêtes, moi ,

me voilà tout seul 'maintenant, et les légu¬
mes, ça demande bea.uéoup d'engrais.»

***

C'est le temps des cëfflè-volants ; une «poi¬

re» a plané dimanche au-dessus de ia iville,
longtemps immobile, agitant avec grâce sa

longue queue de papillotces.
Mais c'est là presque de l'archéologie, ét

le cerf-volant d'aujourd'hui est une machine
scientifique .avec de beaux 'noms qui font que
celui qui le lance se croit un peu aviateur.
Pourtant nous resterons fidèles aux «mai¬

sons». aux «matelas», aux «poires» que l'on
fabrique avec d'eux bouts d'oçjer, du coton,
du papier, et que l'on décore d'un soldat ou
d'une gravure de mode découpée dans uni

journal.
Les cerfs-volants nouveaux n'ont pas fte

■queue, les nôtres en .avaient de magnifiques,
faites de cartes à jouer et qu'alourdissaient
des «ramas».

Mais c'en est donc fini du 'cerf-volant de
nos dixi ans t"

Je me souviens d'um concours qui eut lieu,
il v a quelques étés. Il y avait un. superbe
cerf-volant vieux système. Il était tout orne
de franges de papier de soie qui bourdon
m'aient au vent. Parmi les appareils trop com¬

pliqués, trop bien faits et prétentieux, qui
voulaient avoir l'air d'instruments d'observa¬
toire -Ou de guerre, il ressemblait à un, pay
san endimanché et il eut beau monter au.

dessus des arbres et se balancer dans le ciel,
on ne le regardait pas.

bit cette bonne «poire», qui semblait fixée
au-dessus du Palais et, remuait la queue
comme un poisson fàntastique dans l'eau
d'un aquarium, était certes urf; des derniers
de la génération des cerfs-volants bon-en¬
fants, pas scientifiques pour tua sou et qui
n'en coûtaient que deux ou trois.

CESAR.

se T e dramaturge Gerhardt Haïuptmann, dont < < *1 i 1
«f- la dernière pièce a défrayé la chronique 1
■iie mondiale à la suite de l'interdiction des re- *** È&JA V

tuires décoratives. Sa toile la plus fameuse
est la «Charge des cuirassiers' à Reiichsihof
féru », chef-d'œuvre die mouwlemeint et de vile rnonaïaie a
(1887) conservé au musée d!u Luxembourg, présentations par le kroinpriniz et qui, on le
Membre de l'Institut et commandeur die la sait, mettait eni scèine Napoléon 1er, vient
Légion d'Honneur.
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GSCHREIBER, Fabricant, rue Pont.• d'Ile, 34. Crand choix de sacs de da¬
mes. Porte-monnaie, Portefeuilles, Porte-Ci.
gares. — Assortiment complet d'articles de
voyageâ.
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Nous apprenons avec plaisir la fondationd'une Société dramatique wallonne. Elle
a pris pour titre : « Les Lidjwès Réunis »
et se propose, en interprétant les œuvres de
nos meilleurs écrivains du) terroir, d'apporter
sa contribution à notre mouvement litté¬
raire.
Pour adresse : M. D. Montulet, président,

rue Sainte-Wialburge, 66.

iy! ^ ^

Ostende (Villa mosane). Pension 1er or¬
dre. — Rues de Vienne et Royale, 68. —
Pour conditions, s'adresser à Em. Bodson,
(Hôtel d'Angleterre) Liège.
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Au poids.Les édiles parisiens tiennent à récom¬
penser chacun exactement selon soin: mérite.
La municipalité ai donc fait parvenir aux di¬
recteurs des écoles Un avis les avertissant
que les volumes pesant moins de 500 gram¬
mes sont destinés aux élèves ordinaires, ceux
de 1 kilo aux lauréats possédant ptasi de &
prix ; un volume de 2 kilos est accordé aux
enfants ayant gagné uin prix d'excellence et
un volume de 3 kilos à ceux qui ont enlevé
le prix d'honneur. Impossible die s'y trom¬
per désormais ; le papa épicier ou la maman
mairchandie des quatre-saisons saura, avec sa
balance, évaluer le mérite de soin, enfarnt.

U

S, M, la Reine vient de se faire inscrire
au nombre des membres protec¬

teurs du Musée du Livre.

U & U
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Le chemisier Alfred Lance Junior a reçu dejolies nouveautés pour l'été 1913. Il se¬
rait très heureux de les soumettre à sa nom¬

breuse clientèle.
i5, rue du Pont-d'lle, 15. Téléphone 3443
Spécialité de Chemises SUR MESURE.
Enseigne du Petit Chasseur Rouge.
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L'école du carilloinineur.11 parait qu'on créera bientôt en Bel¬
gique une école où les musiciens amoureux
du son des cloches pourront apprendre l'art
de faire chanter les carillons. On assure que
la création de cette école est décidée en prin¬
cipe. Une ccVnmission administrative sera
constituée dams q.uelques mois. L'école serait
établie à Matines, que l'on, peut considérer
dès à présent déjà comme le conservatoire
de l'art du oairillonneuir. On espère que les
cours, qui porteront surtout sur la technique
et l'harmonie, seront fréquentés par un
certain nombre d'élèves néerlandais. Les
Pays-Bas suivent, em effet, pas à pas la Bel¬
gique dans le mouvement pour la rénovation
de l'art du carillon.

de terminer un nouveau draine intitulé « le
Sauveur blanc ». L'action se passe au Mexi¬
que, diu temps de Cortez et de Montezuma.

iï U

Cache-poussière pour autos ! Maison
LANCE JUNIOR, 15, rue du Pont-d'lle, 15.
Enseigna du Petit Chasseur Rouge.
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J^eis théâtres parisiens. Une poignée de
nouvelles.

C'est IA Comédie Française, qui semble
devoir inaugurer la série des premières de
la saison. Elle représentera,, en effet, mer¬
credi, une pièce nouvelle de M.Paul Ferrier,
le librettiste bien commju. C'est uine tragédie
intime en 3 actes, intitulée : ccYvoniic», et qui
se passe en Bretagne.
On .aininomoe, d'autre part, que MM. Fonr

son et Wicheler, les auteurs doublement
trioimphants du « Mariage die Mlle Beule-
mains» et die la «Demoiselle de Magasinai,
terminent, pour la scèine parisienne du Gym¬
nase, une comédie nouvelle.
M. Paul Adam, le talentueux romancier du

«Trust» et de tant d'autres œuvres copieuses
et frémissantes, fera jouer cet hiver, à Paris,
une pièce intulée : «Jupiter», et qui sera
créée par Mlle Ida Rubimstéin, l'originale in¬
terprète du «Saiint-Sébastien» et de la «Pi-
sanelleii, de d'Annunzio-, et de 1' «Hélène de
Sparte», d'Emile Verhaeren..
Bonne aubaine pour les lettrés : On an¬

nonce que M. François de Curel, le drama¬
turge puissant et pensif du «Repas du Lion»,
des «Fossiles», dé lia, «Nouvelle Idole», qui
avait depuis des aminées renoncé à l'art théâ¬
tral, ,ai écrit une nouvelle pièce, la « Danse
devant le Miroir», qu'il se serait déterminé
à laisser représenter. On sait que M. de Cu¬
rel, grand industriel dans les, Vosges, pos¬
sède en terre luxembourgeoise un domaine
où il fait de fréquents séjours.

Oin ,a commencé à l'Opéra de Paris les
études d'une œuvre nouvelle dte M. Claude
Debussy, le compositeur de «Pelléas et Mé-
lisamde». Le nouvel ouvrage a. pour titre, dit
1' «Eventail», «Crimen anioris».
Une œuvre de M. Paul Hervieui va être

mise en muisiquie. M. Paul Milliet a, en, ef¬
fet, tiflansformé l!e «Réveil» en. drame lyri-
que.
Le Gymnase de Paris représentera cet hi¬

ver une comédie de M. Maurice Donnay :
«L,a Croisière».
Le tango, la danse à la mode, inspire les

auteurs dramatiques : on va jouer, à Paris,
un® comédie de M. Auguste Germain : «Ma¬
demoiselle Tango® et une opérette de: Jean
Gilbert : «La Princesse Tango».
S'il faut en croire «Le Gil-Blas», le Théâ¬

tre de l'Ambigu, jusqu'ici consacré au mélo¬
drame, serait, dès le début de la saisom pro¬
chaine, voué à la comédie. On y jouera, pa¬
rait-il, une pièce nouvelle de M. Gab. d'An¬
nunzio, dont les principaux interprètes se¬
raient Mme Berthe Bady et M. Charles Le
Bargy.

U & U

MANŒUVRES MILITAIRES

Les correspondances postales destinées aux
troupes prenant part aux grandes manœuvres
(2e et 3e divisions d'armée) me devront, pen¬
dant la période du 26 août au 4 septembre
inclusivement, porter sur la suscription au¬
cun lieu de destination. On indiquera sur l'a-
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Le théâtre royal de Liège donnera le di¬manche 5 octobre un, ballet du composi¬
teur Jeaini-Marie Kufferatli

{De notre correspondant)

Je vous écris tout ceci, confortablement
installé dans la grande salle de lecture a,e ia
Bibliothèque Royale, le seul endroit, à Bru¬
xelles, ou il fasse encore relativement rais.
Eh ! oui ! 11 y a quinze jours, le tiemp-

maussade me rendait idem et ne me donnait
pas le courage de terminer ■convenablement
ma dernière épistole ;,aujourd'hui, c'est plutôt
la chaleur, opérant sur mon cerveau pares¬
seux, qui m'empêche d'en faire jaillir des
idées géniales. Essayons cependant, parce
qu'avec un climat .aussi déroutant que le
nôtre, il sied d'avoir un tempérament in¬
différent, tant aux ardeurs du brûlant
Phébus qu'au souffle glacial du froid ISoree,
pour employer une mythologie lafontames-
que.
Or donc, en ce temps-là, comme on du

dans l'Evangile, quelques forcenés, natiis
de Gand, la soi-disant capitale des Flan-
dres, transportés de jubilation d'avoir réussi
à troubler, de façon grossière, une fête fran¬
çaise à l'Exposition (l'entoonstelliing) ins¬
tallée sur leur territoire, s'en furent démo¬
lir la sonnette du mayeur bienveillant qui
préside à leurs destinées.
Introduits aussitôt, ils lui exposèrent, en

termes précis, qu'enthousiasmés par leur
facile succès, ils avaient l'intention d'orga¬
niser une manifestation monstre, prélude
d'une nouvelle bataille des Eperons d'Or.
Le susdit mayeur, instruit par expérience,

du caractère de ses subordonnés, répondit
aux requérants par un simple mot, mot oui
illustra, voilà près de deux cent ans, on
aïeul, le grand Khan Braun.
Le Lion des Flandres, la queue entre h s

pattes, se retira, et, forcé de re.ntrer dans sa
niche, tente actuellement de sortir du côté
opposé et de venir troubler la sereine quié¬
tude des bons Bruxellois. Oui ma chère !
C'est à Brussel, en Brabant, qu'il compte
venir rugir !
Nous préparons, dès à présent, la paire de

béquilles dont il devra se servir pour rentrer
chez lui !
Car, je doute que mes concitoyens soient

encore disposés à tolérer l'insolence de « ces
messieurs ». Le grand souffle qui passe ac¬
tuellement sur la Wallonie, ne meurt pas
chez nous et la résistance s'organise.
C'est ainsi qu'il vient de se fonder ici Une

« Maison Wallonne d'éditions », dirigée par
nos deux excellents camarades : Doumont et

Venquier. Et nous verrons bientôt flotter,
à certain balcon de la rue du Chasseur, l'é¬
tendard jaune au coq Hardy ! De même, 'es
insignes wallons commencent à se montrer
sur les boulevards. La plupart des groupe
ments wallons arborent maintenant le coq
gaulois et, grâce à l'intelligente initiative
de M. G. Martin, rue du Drapeau, 25, à
Bruxelles, à toute boutonnière wallonne,
Chantecler claironne bien haut ses reven¬
dications.
Allons ! Cela va bien ! Soignons mainte¬

nant pour que ce bel enthousiasme ne soit
pas un vulgaire feu de pailla ! Rien ne
sert de courir, si l'on s'arrête en clhem . .

Mieux vaut lentement, mais sûrement !
A propos de courir, il existe ici —: et je

pense que vous devez le connaître aussi —

un jeu de hasard, dénommé « petit coureur ».
C'est la plus vaste et la plus habile exploita¬
tion qui .ait jamais été machinée. Je con¬
nais de pauvres ouvriers, que ce jeu pas¬
sionne, réduits à jeûner toute la semaine
pour avoir perdu leur paie en une fois.
Quand donc nos dirigeants prendront- 1'

les mesures nécessaires ? Faudra-t-il un se¬
cond crime pour les y décider ? Pour re¬
prendre un jeu de mots qui a traîné déjà

ie.

POUR N0S HER0S
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Souscription pour la commémoration de GEORGES KRINS, héros du " Titanic „
Sous le patronage de :
Mme la baronne de Waha, présidente de

l'Union des Femmes de Wallonie; MM. Nie.
Coblet et Léon Troclet, députés de Liège ;
le baron A. de Crawhez, bourgmestre de
Spa ; J. Delaite, conseiller provincial et com¬
munal, président de la Ligue wallonne de
Liège J. Roger, conseiller provincial, pré¬
sident de la Ligue nationale antiflamkigan-
te ; Sylvain Dupuis, directeur du Conserya-
toire royal de musique de Liège ; chevalier
M. de Thier, Directeur du Journal « La

Meuse » ; A. Thuillier, directeur du «Journal
de Liège» ;J.Demarteau, directeur de la «Ga¬
zette de Liège» ; Oscar Colson, directeur de
«Wallonia» ; Dr A. de Damseaux, ancien
bourgmestre de Spa ; chanoine baron de La-
fontaine, auré-doyen de Spa; baron Hector
de Sélys-Longchamps, président de la Gar¬
de wallonne de Liège ; Samuel, professeur
au Conservatoire royal de Bruxelles, prési¬
dent de la Fédération des Artistes Musiciens
de Belgique; N. Desart et L. Jihel, hommes
de lettres.

Dams ses réunions, le Comité exécutif du
monument à Georges Krins, s'est occupé suc-
cessiivemenit de la souscription ouverte et de
l'exécution du mémorial.
Le Comité demande aux artistes de lui sou¬

mettre des projets.
L'emplacement souhaité est un coin ver¬

doyant du Parc d'Avroy, ou des squares du
boulevard Frère-Orban, non loin du Conser¬
vatoire.
Toute liberté est laissée à l'inspiration, de

l'artiste. Cependant — à titre d'indication —
le Comité a pensé à une stèle, ou un bloc de
rocher portant le médaillon de Georges Krins
et une inscription.
Quel qu'il soit, le monument doit rappeler

un jeune musicien, mort au poste dans uin
naufrage ; il doit porter l'effigie de Geor¬
ges Krins, et ne pas dépasser le coût total
die deux mille francs, placement compris.
Voulant inaugurer lie mémorial en, AVRIL

1914, le Comité ,a fixé le délai de réception
des projets, de ce jour au 24 septembre 1913.
Les projets seront envoyés rue d:u Pomt-

d'Ile, 15, à M. Alfred Lance, président du
Comité exécutif. Ils me pourront porter d'au-
tre signe distinlctif qu'une devise ou un nu¬
méro répétés sur une enveloppe cachetée, con¬
tenant le nom dië l'auteur.
Seule, l'enveloppe portant la devise du pro¬

jet choisi sera ouverte par le Comité. Les au¬
tres billets seront détruits.

dresse le régiment et l'unité (ou service) aux. uulc u

quels le destinataire appartient ; cette indi- j cjiez tous nos confrères : Il faut arrêter
cation sera suivie de la mention, en carac- | (( petjt collreur „ <
tères bien apparents « grandes manœuvres » , Espérons que ce sera bientôt fait !
2e division d armee ou parti bleu ou bien 3e —

T e « Cri de Liège » est en vente : à Liège,
dans toutes les aubettes de la maison

Bellens et chez tous les marchands de jour¬
naux.

A Bruxelles, dans toutes les aubettes et
chez tous les marchands, desservis par l'A¬
gence Dechenne.
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A micus, notre excellent confrère de la «Ga-
zette de Liège », a visité l'Exposition die

Gand. Il en parle avec uin enthousiasme as¬
sez justifié d'ailleurs, et termine — naturel¬
lement — en évoquant la Flandre, sœur ( ?)
de la Wallonie.
Hum, ! Hum !
Il est vrai que Ceindrillon. la sacrifiée, avait

des sœurs... . ! •

Il est encore vrai que Caïn, .ejf!;Abel étaient
frères...

^ U U

Seuls...Georges Ista — .neus l'avons dit —

écrira seul la revue du pavillon de Flore.
Nelloi Breteuil écrira seul la — ou les —

revues de la Renaissance.
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D'accord avec la « Gazette dte Liège »,Mgnr l'Evêque de Liège vient de prendre
une mesure ctue nous oserons qualifier de ra¬
dicale... -.' '

Il via faire supprimer tous les coqs sur tous
les clochers de toutes Içs églises.

^ SI.. Sis

Les trains quittant la-gare de Longdoz versla Hollande — viâ Visé •— portent des
inscriptions exclusivement flamandes. Il ein
est de même des avis affichés dam® les voir
tures.
On nous affirme que cette ligne a été re¬

prise par l'Etat belge, au, moiinis jusqu'à la
frontière. Ne siérait-il pas dès lors que les
avis fussent rédigés dans les dteux laingues,
une partie du parcours se faisant en Wallo¬
nie ?'
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Le peiuitre français Aimé Morot, est morten villégiature à Diniaird (Bretagne), dès
suites d'une cruelle maladie dont il souffrait
depuis longtemps'. Il était iné à Nancy en
1850 et fut élève de Gabaniel. Prix de Rome
à 28 ans, sa carrière ne fut qu'urne suite de
succès justifiés par son souci du dessin: et de
la construction', s,a conscience, son scrupule.
Outre ,seis belles toiles militaiires oin lui doit
d'excellents portraits et d'intéressantes peiin-

du Lac », ballet dont on dit grand bien.
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Costumes en Toile, Coton, Gabardine, pour
la ville, la pêche, l'auto et tous les sports.
Maison LANCE Junior

15, Rue du Pout d'Ile, 15
Enseigne du Petit Chasseur Rouge
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Les directeurs des théâtres se sont, man-de-t-oin de Milain., réunis pour aviser aux
mesures à prendre en vue de sauver les théâ¬
tres de la concurrence des cinémas.
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Souffrez-vous de MAUX DE TÊTE, MI¬GRAINE, NEVRALGIES, ne prenez
que les cachets de MITINE, remède souve>
rain (10 ans de succès). Fr. 1.50 l'étui tou¬
tes pharmacies.
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Chacun son métier.Notre compatriote, le grand violoniste
Yisaye, avait été invité à d'îiner pair un riche
commerçant qui avait fait fortune en ven¬
dant des soubeirs. Le millionnaire, après les
liqueurs, fit apporter un violon et pria Ysaye
de bien vouloir jouer quielques-uns de ses
moirioeaux favoris. Le musicien accepta avec
une tonne grâce apparente.
A son tour, quelques semaines plus tard,

Ysaye invita1 à iJajris le millionnaire à dîner;
om servit le café, et voilà qu'un domestique
apporta une vieille paire; de chaussures.
Ysaye les tendit à son hôte.

— Montrez-mous donc vos talents ?
L'autre se récria.
—• Si, si, ne vous faites pas prier, c'est

vieux jeu,, moi, je ne me suis pas, fait prier
l'autre fois.

U U II

T XT , .... ,, , . Et, sur ce, je vous laisse et, comme le
« La Nymphe division d armee ou parti rouge. » veut ]a sacro-sainte tradition, je m'en vais

Chaque jour, le chef de service des pos- , pren<jre mes vacances. !
tes de 1 armleie prendra les dispositions ne- j
cessaires pour faire parvenir ces correspon-

A. OUPARQUE,^bijoutier. — LIQU IDA-
SERIEUSE AVANT

LES TRANSFORMATIONS.

i § Si

La doyenne des o.rgaimstes, en Belgique etprobablement aussi en Europe, est, écrit-
on de Pommerœul, Mlle Abrassart. Elle tient
l'orgue de l'église de Pommerœul ("Hainaut),
depuis l'âge 'Ole 14 ams, elle a aujourdi'hui 79
anis, ce qui, si nous comptons bien., fait 65
ans d'exercice. Ses débuts comme organiste
ne présageaient aias une carrière aussi heu¬
reuse. Elle succédait à sa sœur aînée qui
entrait en religioni et, bien qu'elle fut déjà
habile musicienne, la difficulté de la tâche
à accomplir l'avait si troublée que la pau¬
vre petite musicienne pleura comme une Ma¬
deleine en accoimp&gniant pour la première
fois la messe. Depuis elle est devenue et est
restée une solide musicienne, soutenant ma¬
gistralement le plain-chainit et improvisant à
merveille une musique toujours appropriée
au culte et au caractère des offices.
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Les pins belles Cannes !
Maison Léon MONSEL fils, successeur

de Beuvelet-Morel, Passage Lemonmier, 53-55.

dances aux cantonnements.

L'HOMME DES TAVERNES.

I René FOUCART.
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SOIR BRNHL

Oh! le ciel tendre, et gris et mauve «à en
\fleurern...

Les branchek, les so>ns, si falotement se fon-
\dent...

Un brouillard sale et doux s'étire sur le
fMonde

Et j>ui\s au l\ong des toits douteux reste a
tramer:..

C'est ïïheure où, tous les soirs, commence à
[défaillir

le ciel, «comme une fleur -plu\s lourde -pour
[sa> tige».

c'est l'heure où, tous les soirs, en un même
{■vertige,

une fleur tendre, oh! grise et mauve à en

[mourir,
sur les maisons pâmées renverse sa corolle...
Et -pareil, chaque fois. mon esprit se déso^

\le...
carj saisi pantelant au piège captieux
de ce ciel qui s'effMille en tombées funé¬

raires,
j'étouffe en son cachot triste et délicieux.;
les nuances, là-haut m'angoissent et m'en-

fchantent,
qui sont aussi ténues, amères, et prenantes,
que le parfum d'un chrysanthème, au cime¬

tière...

une vitre a jauni, d'une lampe trop pauvre.

Est-ce donc que jamais un bien rentge in-
fcendie

n'exalterai, mouvante et sonore, la Vie,
aux murs ensevelis sous la fleur grise et

\mauve?
Oh! flambées se rictoit de leurs cendres sub-

[Mies,
jusqu'à crever, d'un coupj la corolle fragile
qui pourrit joliment3 et croule, s<ur la Ville,.,
flammes qui, balayant Vair fade et précieux,
élargiraient le ciel pour ma gorge et mes

fyeux!...
Maurice-Charles MARCHAND.

^Films Sspagnols
PRES DE LA FRONTIERE

BIARRITiZ

Des gens, savants peut-être, ont trouvé
qu'étymologiquement, Biarritz signifie les
deux chênes ou les deux rochers. Je vais,
après renseignements pris sur place, eh
donner une explication plus simple et plus
exacte.

Décomposons le mot.
Il y a : le préfixe « bi », qui indique la ré¬

pétition, la duplication ou la dualité ; en¬
suite, la syllabe a arr » qui doit être la
corruption du mot » air », « aspect » ; et puis
la finale « itz », qui est une terminaison
basque.
Cela signifierait donc, la ville aux deux

airs, auxi deux aspects, aux deux figures.
Il doit en être bien ainsi, car c'est véij

tablement une ville à contrastes.
Elle se divise en deux parties : la ville

haute et la ville basse. Dans la ville haute,
sont groupées de petites et basses maisons;
dans la ville basse, on ne voit que de grands
et hauts hôtels.
Les gens de basse condition sont logés

dans la ville haute ; l'autre n'est achalandée
que par des personnes de haute naissance.
Ici, on est ou riche, ou miséreux. Le boui-
geois est une chose inconnue, ou plutôt
il prend la forme de ces éphémères touris¬
tes qui passent un jour, puis disparaissent.
On peut aussi y voir deux rochers : l'un

est tout petit, imperceptible presque, et al¬
longé ; l'autre est court, trapu et formida¬
ble.
Comme Saint-Sébastien, Biarritz, a deux

plages, l'une au Nord, l'autre au Sud. Celle
dui Nord sert pour la saison d'été ; celle du
Sud pour la saison d'hiver ; n'oubliez pas
que Biarritz à deux saisons.
Au travers de la ville, courent des rues,

tantôt droites et régulières, tantôt tracées à
peine, indéterminées, au point qu'on les ap¬
pelle, rue des Vagues. La royale avenue
Edouard VIT continue le républicain boule¬
vard de la Liberté. Une villa bâtie à la 10-

maine, s'intitule «la Turquoise»; sa-voisi
ne, en style suisse-allemand : « Villa de Es-
pàna » ; le Nirvanàh, endroit céleste, s'il en
fut .touche au Continental qui, indubitable¬
ment, l'est moins.
Comble du contraste, .une noble dame nom¬

mée Eugénie n'a-t-elle pas servi de marraine
à une Villa et à une Eglise ? 11 n'y a pas à
dire, tout y est paradoxal. Aussi bien, dans
Biarritz, ville française, on parle anglais, es¬
pagnol, roumain,, portugais, tout, excepté
framçais.
Ostende est pour les Parisiens, Deauville

pour les Juifs, Scheveinàingue pour les Alle1-
mands, mais Biarritz, c'est pour le monde,
le monde chic, le monde snob, le monde e,nr
fin. On; le voit d'ailleurs à la quantité in¬
nombrable d'automobiles, limousines à 90
HP. ou vulgaires tape-culs, qui sillonnent
les avenues.
Sur le trottoir on: rencontre des Tchèques,

des Madrilènes, des Bulgares, des Wallons,
le croiriez-votis,, des Italiens et des gens
d'u:ne race spéciale très répandue dans les
villes où l'on joue, qui s'appellent, je pense,
des Rastaquouères. On s'imagine être à Liè¬

ge, rue Cathédrale, un soir d'octobre et poiuir
parfaire la nessemblamice, il y ai uni grand
établissement comme le Palace, où l'omi va
prendre des verres pendant qu'un orchestre'
joue les airs à la mode et que des garçons
empressés vlous font boire des laits-russes-
Bien loin, s'élève la rumeur de l'Océan, com¬
me si toutes les usines d'Ougrée et de Se-
raing étaient eu mouvement.

La première journée
j'ai entendu dire, Hendaye, Pontarabie, »a

Biuassoa ; ça y est, -i n'y a pius pour moi
de ryreiuees. ivi€ vouci en ai.bip
Des maisons avec de nombreuses fenetres,

à enaque lenetre ctes oaicons, a enaque oai-
oon des rieurs et des linges rouges, sent.,
jaunes, qui nouent au veut, et des lemines
qur sourient, sur les route,s, éciatanxes de
soien,des caraUiiuaeis tout oianes,ucs i'- ■ •11 -
lo ut noirs, par rois un aiguazii au grandi bi-
conne ou un petit ane gris porteur de grands
paniers. , |
Dans les champs, des Basques, coitles de

la ûoina nationale et enausses, d ésipadriiies,
poussant de gros bœuis roux. Les hommes
sont piet.ts, vus, nerveux et secs, om ies cioi-
rait tt acier. Les temnies ont ies yeux et les
cheveux noirs,. Une dettes a crié: »Juan.ua, »
Ce mot stmpie a éclaté entre ses dents et m'a
îait tressaillir. D'un coup, j'ai senti it'Espa-
gne. ia joyeuse et aruente Espagne avec ses
passions turieuises et ses joies délirantes, ia
oeile Espagne pamee sous ia lumière comme
une iemme sous, le plaisir.
A peine y est-on entré qu'on est pris par;

un enchantement et qu'on se l.vre à eJe. Le1
uarbaae brusquement devient l'initié, U com¬
prend sa vie et il en jouit avec puus oe piai-,
sir même que celui q,un y est ne.
Tout en admirant te merveilleux paysage,

tes montagnes prestigieuses et la mer eun-
ceianite qui apparaissait de piace en place,
tantôt lointaine, tantôt voisine, en. regardant
les enamps féconds, tes sites rieurs, ies pe¬
tits villages pittoresques taenès dans les van¬
tées, je me réjouissais d'arriver à San Sé¬
bastian, de descendre au cœur de i ait, d y
mordre, de piétiner le sol et me mêler au
peuple et v.vre comme lui.
i'-t je suis allé sur la Coucha animée res¬

pirer i air de la mer. ruis, quand ies ciochas
des Campaniles eurent annoncé les vêpres,
je suis aile pendant bien longtemps rever
dans l'église où l'on priait fervemment.
Après je me suis joint à ia foule qui se pro¬
menait sur ie Baséo, en écoutant la fanrare
militaire, frôlant les jeunes filles aux éven¬
tails vivants, entendant leurs rires et leurs
mots sonores, je me suis promené aussi,
énervé par l'éclat de leurs yeux et le mouve¬
ment de leurs liancties.
A dix heures, je suis revenu par les rues

déjà désertes. J ai ciaqué des mains, au seuil
de nia porte, un sereno est accouru de bien
loin et m'a ouvert en disant : « buenas no-
c.hès, ! »

Dans ma chambre, il y avait une grande
coupe débordante de lruits. J'en ai mangé
goulûment. J'ai sucé des peches savourtuses
et veloutées comme des levres et des raisins
mûrs qui embaumaient. J'ai pensé aux jar¬
dins du iSud, aux midis soieilleux et fleuris,
aux patios de Grenade, aux déserts torrides
die Castille. Je me suis grisé par avance de
parfums, de couleurs et de chaleur. Une dou
ce nonchalance et une frissonnante exaspé¬
ration me prenaient tour à tour. J'ai senti que
déjà je vivais comme un Espagnol.

GERMAN.
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LA MUSIQUE
CERCLE CHOKAL RADOUX

C'est avec un tues grand plaisir que nous
enregistrons le .succès obtenu par ce tout ^ ... ,

jeune cercle, qui. le 15 août, à Malines, en | Société hollandaise de Bois-le-Duc avait,

Le Cercle Radoux, après des discours très
chaleureux; offrit un bronze d'art à son sym¬
pathique directeur, M. Fraigneux, au nom
de Liège-Attraction, lui remit une belle mé¬
daille en or. (On ne peut qu'applaudir à ce
beau geste).
Et M. Evrard au nom des Disciples de

Grétry, s'associai de tout cœur à la fête.
Aussi rien n'était plus beau que de .voir les
dieux vieilles bannières si souvent victo¬
rieuses saluant les jeunes vainqueurs d'au¬
jourd'hui.
La fête toute intime et cordiale se termi¬

na bien tard et comme l'on pense, le Coq,
au propre comme au figuré, chanta dans
l'allégresse sa première victoire.
Placé sous l'égide du nom de Radoux qui

livra au monde des monuments impérissa¬
bles d'art choral, le Cercle se doit à lui-me-
me d'aller conquérir de nouveaux triomphes
sous la maîtrise du bon camarade Pierre
Van Damme.

EMDEL.

* * *

Les concours du Conservatoire ont amené
quelques déceptions imprévues : les élèves
ont le tort de s'en chagriner trop vivement.
Ce qui importe, c'est le bagage de science
acquise; la vie demande aux juiies artistes
des preuves exécutées sur plaçe beaucoup
plus que des diplômes.
Mais ce qui est grave, c'est l'arbitraire du

j .gement dans des concours qui dispensent
une place, ou même un prix en argent.
Ainsi avons-nous eu, en juillet, un con¬

cours de professeurs.
Il s'agissait de pourvoir au remplacement

de Mlle Boltz, professeur de piano au Con¬
servatoire de Liège.
Les épreuves comprenaient une part à

huis-clos et une part, celle de l'exécution,
en public.
Le choix du jury s'était porté sur Mlle

Léonie Dosogne, dont l'exécution n'était pas
sortie d'une honnête moyenne, alors que M.
Marcel Laoureux avait affirmé une transcen¬
dante maîtrise, et M,. Henry un éclatant ac¬
quis.
Retenons que ce dernier concurrent fut

1er prix de fugue par acclamation. Dira-t-on
qu'il fut embarrassé par les épreuves musi¬
cales du huis-clos?
l'out cela est malheureux, surtout pour les

élèves. L'enseignement pianistique, à Liège,
a besoin d'être vivifié, rajeuni : ceux-là seuls
peuvent y prétendre qui ont compris., étudié,
les méthodes modernes, qu'elles soient alle¬
mandes ou française».
Nos élèves ont peu de son et peu de ryth¬

me. Or, l'école amenuisante se trouve forti¬
fiée maintenant d'un nouveau professeur qui
ne songera guère à élargir ses moyens d'exé¬
cution lui ayant donné, à 25 ans, ue place
titulaire de 3,000 fracs ! ! !
Et lorsqu'une nouvelle vacance se pro¬

duira, ce sera encore une valeur moyenne
que l'on pourra nommer, car les artistes, les
vrais, instruits par l'échec de Laoureux et
de Henry, ne se présenteront pas.
Le jour de ce mémorable concours du 19

juillet, il fallait voir le rire amusé de deux
jeunes et remarquables pianistes liégeois,
commentant le verdict et disant à leurs
amis :

— Et vous nous reprochiez de ne pas nous
présenter !

Dimanche passé, ce fut encore, à propos
de la Division spéciale d'honneur des chora¬
les, un jugement... inattendu.
La Maastrechter-Staar a bien chanté ; la

Chorale de Frameries lui fut de beaucoup
supérieure, ce qui fit qu'elle obtint le second
prix, alors que le premier allait aux Staar ! ! !
Ce qui est inouï, c'est qu'un jury composé

de neuf musiciens de valeur puisse commet¬
tre un pareil jugement !
Amour ou haine de clocher, antipathies in¬

dividuelles, intérêt même, on a le droit de
tout sujuposer, puisque, musicalement, rien
ne se justifie !
A la Division d'honneur de vendredi, la

3e division internat.onaie, a décroché, sur 13
concurrents, le 1er prix à l'unanimité, aux
applaudissements du jury.

C était une première bataille, et pour le
cercle et pour le sympathique directeur Pierre
Van Damme, dont la modestie égale ie ta¬
lent. et qui a fourni un travail considérable
en faisant chanter avec une justesse, compré-
hens.on et déclamation parfaites, les deux
chœurs, : « Les Emigrants Irlandais » et
«Hymne à la INuit» ; dans un style tout per¬
sonnel, vivant et châtié, avec un cadre de
4i0 chanteurs, il a obtenu des effets de force,
de douceur vraiment remarquables qui ont
lait profonde impression.
On ne peut que regretter l'abstention du

Cercle Radoux au concours d'honneur, qui
avait lieu le jour même entre les premiers
de la 3e, 2e et Ire divisions. La façon ma¬
gistrale dont il avait interprété ses deux
chœurs lui assurait d'une façon certaine la
première place ; mais, par la faute des jurés
de la Ire division, le concours, au lieu de
7 heures, fut remis à 8 1/2 heures.
Et le train de retour étant à 8 h. 32, nos

braves chanteurs durent s'incliner devant le
fait matériel et brutal, avec la rage au cœur,
car ils auraient voulu, en cette ville fla¬
mande, faire triompher encore le Coq Wal¬
lon.
Le mardi eut lieu la réception des vain¬

queurs.
La rue des Guillemins, ainsi que la place,

étaient pavoisées, et une quinzaine de So¬
ciétés prenaient part à la manifestation.
Au local (Hôtel d'Allemagne), les deux

anciennes chorales « La Royale Légia » et
« Les Disciples de G-rétry » avaient tenu à
venir féliciter le jeune cercle, car comme l'a
très bien dit M. Fraigneux, au nom de la
R. L. Ce fut la seule société qui, cette an¬
née sortit vainqueur des joutes orphéoniques
organisées tant à Gand, qu'à Malines et à
Liège. Le succès n'en est que plus brillant
pour M. Van Damme qui, depuis vingt-cinq
ans est l'un des membres les plus dévoués
de notre chère Légia.

toute justice, obtenu le premier prix.
Le chœur imposé, aux .deux concours, avait

été spécialement écrit par M. Sylvain Du¬
puis, sur poème de Solvay, intitulé Le Re¬
tour.
C'est une belle œuvre, fortement écrite,

bien distribuée j>our les voix, sans redites,
et soucieuse de. rendre, musicalement, la
philosophie du poème. Nous attendons main¬
tenant que notre belle Légia fasse sienne
cette œuvre écrite sur sa demande:

. Au concert de samedi, la Royale phalange
a affirmé sa supériorité dans La Route, La
Nuit de Mai et le Chœur des Pèlerins. Grand
succès aussi pour la Concorde, de Namur.
Signalons enfin, à ,Spa, le Concert Russe,

donné pour le tri-centenaire de la Dynastie
des Romanoff.

★

T ^ *Mme de Nabokoff nous a surtout plu par
le charme caressant de sa voix : les voca¬
lises se perdaient un j>eu dans la grande
salle du Casino; un ténor russe, dé réelle
valeur, partagea son succès.
Mais le triomphe de la soirée alla à Mlle

Juliette Wihl, pianiste de tout premier or¬
dre, dans le Concerto de Tschaïkowsky et
la Valse de Moskowsky.
Nos pianistes liégeois auraient pu aller

l'entendre et apprendre d'elle comment,
avec les procédés nouveaux de l'école alle¬
mande, on lutte avantageusement contre un
orchestre déchaîné. Et puis, quelle solidité
technique, çiuelle mémoire !
La salle était comble et rappela trois fois

la remarquable artiste.
On avait drapé une loge officielle jxiur

l'envoyé russe, le bourgmestre de Spa et leur
suite. Regrettons, pour ces hôtes de marque
leur i>eu détention à écouter la musique-
sauf le Prince russe, grave et attentif, le
reste de la loge pépiait, jacassait, tels de
brillants oiseaux en cage !
Décidément, l'ancienne civilité puérile et

honnête se fait souvent regretter !

C. VILLENEUVE.

MLiLXIM
Vis à. vis le Royal=
===== Téléphone 4064

Le « GRILL-R00M »
reste ouvert pendant
la saison d'été.



LE CRI DE LIEGE

1 LA VIE SPORTIVE
UÉfiE-PARIS-LIÉGE

LES ENCAGES

ira catégorie (250 cmc)
Maréchal, Angleur, Alcyon-Maréchal.
Cornet, Hodimont, Alcyon-Maréchal.

2a catégorie (35G cmc.)
Gennon, Liège, Singer.
Dechanneux, Liège, Singer.
Bologne, Herstal, F. N.
Polleunus, Liège, F. N.
Ergelenz, Dusseldorf, N. S. U.
Pauly, Liège, Alcyon.
Distave, Huy, Scaldis.

3a catégorie (500 cmc.)
Kummer, Bruxelles, Singer.
Faquay, Lienneux, Singer.
Kuetgens, Liège, Singer.
A. J. Dixon, Londres, Singer.
Dumoulin, Liège, Saroléa.

15. Dewaele, Liège, Saroléa.
16. Charley, Liège, Saroléa.

Dehaybe, Liège, Saroléa.
Dewandre, Bruxelles, Saroléa,
Dhanis, Liège, Saroléa.
Moreau, Liège, F. N.
Corombelle, Liège, F. N.
Philip,part, Liège, F. N.
Leclercq, Liège, F. N.
Thirifays, Sam-son, F. N.
Hanlet, Herstal, F. N.
Thoen, Liège, F. N.
Flamant, Liège, F. N.
Janssens, Anvers, Rudge.
Rowlandson, Coventry, Rudge.
H. Liefeldt, Coventry, Rudge.
Mac Curthie, Anvers, Rudge.
Faveur, Bruxelles, B. S. _A.
Piérard, Bruxelles, Premier.
Boyazis, Bruxelles, Premier.
Taymans, Malines, Premier.
Cocriamont, Charleroi, Premier.
Louon, Bruxelles, Wainderer.
Gendarme, Ougrée, Wanderer.
Lemort,, Bruxelles, Royer.
Taymans, Bruxelles, Triumph.
Yans, Liège, Saroléa.
Biront, Berchem, F. N.

?e catégorie (750 cmc.)
N. Lewis, Bruxelles, James.
Marcellin, Liège, Singer.

5e catégorie (1000 cmc.)
Eversi, Bruxelles, N. S. U. _

Mangoldi, Loupoiignes, Indian.
Erodue, Bruxelles, Matchless.
6e catégorie (Sides-cars de 500 cmc.)

48. Stéphane, Liège, Saroléa.
Ummels, Liège, Saroléa.
Speedweli, Liège, Saroléa.
Cuisset, Jemeppe, Saroléa.
7e catégorie (Side-cars 750 cmc.)
Gonthier, Liège, Singer.
Milhou, Bruxelles, Rudlge.
D'iHeur, Herstal, Motosacoche.
Dandois, Bruxelles, James.
Defrance, Bressoux, James.

8e catégorie (Side-cars de 1,003 cmc.)
56. Marchand, Bruxelles, Royal Einfield.
57. Mathot, Bruxelles, Royal Enfield.

REGULARITE

1.
2.

3.
4.
5.
6.
7.

10.
11.
12.
13.
14.

17.
18.
19.
20.
21.
21.
23.
24.
25.
26.
27.
28.
29.
30.
31.
32.
33.
34.
35.
3)3.
37.
36.
39.
40.
41.
42.

43.
44.

45.
4i6.
47.

49.
50.
51.

52.
53.
54.
54.
55.

0 faute
0 »

0 »

0 »

0 »

0 »

0 »

0 »

0 ))

0 ))

0 »

3 fautes
3 »

6 »

10 »
11 »

13 »
17 »

18 »

25 »

31 »

37 »
43 »

74 »

LE CLASSEMENT DE

1. Paquay, Singer,
1. Dehaybe, Saroléa,
1. Dixon, S.nigeir,
1. Cocriamont, Premier,
1. Janssens, Rudge,
1. Milhoux, Rudge,
1. Rowlandson, Kudge,
1. Erodue, Matchless.
1. Speedweli, Saroléa,
1. Taymans E., Triumph,
1. Ergelenz, N. S. U.

12. Evers, N. S. U.
12. Kuetgens, Singer,
14. Thoen, F. N., 4 cyl.,
15. Dheur, Motosacoche.
16. Kummer, Singer,
17. Lewis, James,
18. Maréchal, Alcyon,
19. Cornet, Alcyon,
20. Mengold, Indian,
21. Mac Curtie, Rudge,
22. Charley, Saroléa,
23. Thirifay, F. N., 4 cyl.
24. Leclercq, F. N., 4 cyl.,
Oint également accompli le parcours com¬

plet Liège-Paris et Paris-Liège dans les' dé¬
lais déterminés: MM.
Moreau, sur F. N. 4 cyl.
Ummels, sur Saroléa, side-car.
Philippairt, sur F. N., 4 cyl.
Bologne, sur F. N., 2 vitesses*.
Defrance. sur James, avec side-car.
biront, sur F. N.. 4 cyl.
Lemort, sur Rover.
Hanlet, sur F. N., 4 cyl.
Polleunus, sur F. N., 2 vitesses.
Gendarme, sur Wianderer.
Yanis, sur .Saroléa.
J. Taymans, sur Premier.

CLASSEMENT EN REGULARITE
ET VITESSES IMPOSEES

ire CATEGORIE
250 cc. 40 kilom. en côte, 50 en palier.
Médaille d'argent. Maréchal, sur Aicyon.
Médaille d'argent. Cornet, sur Alcyon..

2e CATEGORIE
350 cc. 45 kilom. en côte, 55 en palier
Médaille d'or, Ergelenz, sur N. S. U.
Médaille d'argent Bologne, sur F. N.
Médaille d'argent Polleunus, sur F. N.

3e CATEGORIE
500 cc. 50 kilom. en côte, 60 en palier
Médaille d'or, Paquay, sur Singer.
Médaille d'or, Dehaybe, sur Saroléa.
Médaille d'or, Dixon,, sur Singer.
Médaille d'or, Cocriamont, sur Premier.
Médaule d'or, Janssens, sur Rudge.
Médaille d'or. Rowlandson, sur Rudge.
Médaille d'or, E. Taymans, sur Triumph-
Médaille d'or, Kuetgens, sur Singer.
Médaille en vermeil, Thoen, .sur F. N.
Médaille d'angent, Kummer, sur Singer.
Médaille d'argent, M.ac Curtie, sur Rudge.
Méd,aille d'argent, Charley, siur Sarojéa.
Médaille d'argent, Thirifays., sur F. N.
Médaille d'argent, Leclercq, sur F. N.
Médaille d'argent, Moreau, sur F. N.
Médaille d'argent, Philippart, sut F. N.
Médaille d'argent, Biront, sur F. N.
Médaille d'argent, Lemort, sur Rover.
Médaille d'argent, Hanlet, sur F. N.
Médaille d'argent, Yans, sur Saroléa.
Médaille d'argent, J. Taymans, sur Premier.

4e CATEGORIE
750 cc. 55 kilom. en côte, 75 en palier
Médaille d'argent, Lewis, sur James.

5e CATEGORIE
1,000 cc. 60 kilom. en côte, 80 en palier
Médaille d''or, Erodue, sur Matchless.
Médaille de vermeil, Everis, sur N. S. U.
Médaille d'argent, Mengold, sur Indian.

6e CATEGORIE
Side-cars, 500 cc., 30 kilom. en côte 45 en

palier.
Médaille d'or, Speedweli, sur Saroléa.
Médaille d'argent, Ummels, sur Saroléa

7e CATEGORIE
Side-car, 750 ce., 34 ki|0m. en côte, 50 en

palier
Médaille d'or, Milhoux, sur Rudge.
Médaille de vermeil, Dheur, sur Motosa¬

coche.
Médaille d'argent, Defrance, sur James.
MM. Paquay, Dixon, Janssens. Erodue et

S.peedwell gagnent la médaille d'or pour la
seconde fois, car ils avaient aussi terminé
sans aucune pénalisation dans Paris-Liége
1912.

Seuls Dixon et Speedweli remportent leurs
deux médailles d'or aivec leurs marques.
Paquay montait en 1912 une Alcyon, Jans¬

sens et Erodue des N. S. U.

LE CLASSEMENT SANS DISTINCTION

DE CATEGORIES
1. Dehaybe, Saroléa 499 281.90
2. Maréchal, Alcyon 250 275.32
3. Dixon, Singer 499 270.50
4. Paquay, Singer 499 267.60

5. Ergelenz, N. S. U. 350 263.70
6. Kuetgens, Singer 499 263.25
7. Cocriamont, Premiei 499 256.06
S. Taymans, Triumph 499 248.65

9. Leclercq, F. N. 498 224.35
10. Ro-wlandson, Rudge 439 222.21
11. Mac Curthie, Rud,ge 499 204.80
12. Thoen, F. N. 498 199.77
13. Charley. Saroléa 499 191.63
14. Milhou, Rudge et S. C. 750 179.50
15. Cornet, Alcyon 250 176.66
16. Lewis, James 750 170.33
Sur 57 partants, 30 seulement finissent 1;,

course, sioit environ 52: 0/0 de déchet.
Seuls 11 d'entre eux terminent sans aucu

ne pénalisation et 4 concurrents_ seulement
ont moins de ]i0 points de pénalisation. On
voit donc que la course n'était pas facile.
Les crevaisons furent inombreuses et elle?

éliminèrent plus d'un concurrent de va¬
leur.

LES PERFORMANCES
En régularité, Rudge a trois équipiers,

terminant avec 0 faute. Ce sont Rowland¬
son, Janssens, et Milhoux. avec side-car
Saroléa a deux équipiers terminant sans pé¬

nalisation, dont aussi un side-car, Singer finit
de même, avec deux coureurs non pénalisés.

Ces trois marques ont donc réalisé là de
belles performances.
Au rendement, Saroléa prend de "haute

main la première place avec un total ue
281.90 points. iDeh.a.ybe est second dans le
palier, derrière une machine de 1000 cm. e;
en côte il réalise la plus grande vitesse. Au
classement général le sympathique coureui
est donc bon premier et ii se paie le luxe
de battre les Anglais.
Singer remporte la Coupe des Construc¬

teurs, car elle est la seule équipe qui termi¬
ne au complet et qui obtient le meilleur ren¬
dement.
Les équipiers de la Maison Holz, bien

que, malheureusement, privés de Lief.elt, vic¬
time d'un accident, se classent tous, au pre¬
mier r.aing. Ergelenz est premier des 350 cm
et 5e du classement général au rendement.
Milhoux est premier au rendement dans )a
catégorie side-cars.
Dans la 5e catégorie, les deux premières

places sont prises par la Matchless d'Erodue
et la N. S. U. de Evers.
La Maison Holz se classe donc première

dans trois catégories.
Les F. 'N. ont fait une belle course. Poui

des machines qui ne sont nullement prépa¬
rées pour la course, leurs performances;
méritent d'être citées.

9 d'entre elles prennent le départ et
sont à l'arrivée, dont 2 petites 2 vitesses.
En plus, leur rendement en côte et en pa¬
lier mérite d'être signalé. Leclercq, avec sa
4 cylindres se classe 7e au rendement avec
224.35, battant 11 concurrreints. de valeur.
Consultez le tableau et vous verrez que les
performances de 4 cylindres sont dignes
d'attention et que même après 750 kilomè¬
tres de course, elle sont encore là.
Pour terminer, nouis nous en voudrions de

ne pais mentionner las noms de Maréchal et
de Cornet, qui ont tous deux fait une course
magnifique.
Tous deux perdènt toute chance de préten¬

dre à la médaille d'or dans les deux premiè¬
res étapes. Jusque Rocroi, ils sont victimes
de crevaisons successives et l'un perd 15
points et l'autre 18 points.
Après Rocroi, la guigne les abandonne et

ils sont à l'heure dans tous les contrôles.
Avouez donc que ces coureurs ont fait une
course courageuse et digne d'éloges.
Au rendement, Maréchal, naturellement,

est aux premières places. Il se classe bon
second à 6 points du premier. Et voilà ce
qu'il fait donner à une petite machine de
250 cm. la plus petite du lot, après 750 k'- !
lomètres de course. S'il n'est pas premier, j
Maréchal peut se consoler en pensant qu'il |
a battu des courreurs de marque, comme Di¬
xon, par exemple et qu'en rendement en
côte il se classe en tête avec 28.80 points
d'avance sur le second.

LES MALCHANCEUX
Plus u'uii concurrent oint eu leur parc de

guigne aaiis ta course, et us donnèrent un
oel exemple d energie en faisant l'itineraire
ue oo u c en dout.
u xieur, avec son side-car Motosacoche,

eut des crevaisons repeuct» oans ta premiè¬
re journée. u nie per-u que 11) points, c est
grâce a la rapidité de sa machine, qui lui
permit de rattraper an partie lie temps per¬
du.
Mac Curtie, le plus grand coureur de Bel¬

gique (taille environ im90j, lit une malen¬
contreuse ohiute à Spa et il tut handicapé
dans les épreuves de vitesse.
L-harley perd la médaille d'or die peu. Pé¬

nalisé la première journée, il perd des pointe
dans l'étape du retour. Voyant Dewaeie vic¬
time d'une terrible chute, Charley perdit un
temps précieux à le soigner, il dut forcer
s.a maenine pour rattraper le temps perdu,
et il perdit des points de ce chet.
Defrance, lui, fit tout le retour sans man¬

ger. Victime de crevaisons nombreuses, il
■resta en selle jusque Liège sains avoir le
temps de s'arrêter à Bouillon, Madame La-,
palice, qui l'accompagnait, se montra une
sportswomen bien courageuse et a certes
bien mérité le Prix Renard.
Citons aussi 'Ummels, qui fit tout le retour

avec un cadre brisé et qui rentra à Liège à
son heure. De Marneffe, lui, perd sa course,
alors qu'il n'avait que 15. points de pénali¬
sation. Voyont 2Dewaele victime d'un acci¬
dent, il abandonna la course pour rester
près de lui. Ce beau geste méritait d'être si¬
gnalé et nous félicitons vivement le cama¬
rade de Marneffe.

LES PRIX SPECIAUX

Le Prix de la ville de Spa. (Coupe Deutz
et Geldermain). A l'équipe des constructeurs
la mieux classée en régularité et en reinclie-
menit dans les épreuves, de côte et de palier,
est gagnée par «Singer», .avec l'équipe Dir
xo®, Paquay, Kuietgeins, sur Singer.
Le Pnx de la Ville die Paris. — 1- médaille

en argent. — Au concurrent belge le mieux
classé en, régularité et rendiement, est gagné
par Dehaybe, su/r Saroléa.
Les Prix du M. C. L. — Une médaille en

vlermeil au concurrent .atteignant la piliuls
grandie vitesse en palier et une médaille en
vermeil pour la plus grande vitesse en côte,
sanit gagnés1, en palier, par Erodue, sur
Matchless ; en côte par Dehaybe, sur Saro
léa.
Le Prix die la Ville de Liège. — Une pla¬

quette en argent grand: module.. — Au coin-
cunremt étranger, le mieiux classé en. régula¬
rité et rendiement, est gagné par Dixon, sur
Singer.
Le Prix de l'Automobile Club Liégeois. —

Une médaille d'or. — Au concurrent liégeois
le mieux classé en régularité et rendement,
est gagné pair Dehaybe, sur Saroléa.
Le Prix die la Chambre Syndicale die l'Au¬

tomobile et du Cycle, — Deux médailles: ein
vermeil. —1 Aux concurrents montant des.
motos de 350 c.c. et 500 c.c., de fabrication
belge et les mieiux classées en régularité et
rendiement, sont attribués dianis. la catégorie
350 c.c. à M. Bologne, sur F. N. ; dams la
catégorie 500 c.c., à M. Dehaybe, sur Saro¬
léa.

Le prix du Vélo-Sport: Une plaquette en
argent au concurrent belge le mieux classé
en régularité et rendement, est gagné par
Dehaybe sur Saroléa.
Le Prix F. N., uin pistolet Browning au

concurrent montant une moto F. N.. le mieux

La Coupe de la Ville de'Spa remportée par l'équipe Singer.
classé en régularité et rendement, est ga¬
gné par Leclercq sur F. N.
Le Prix Pirelli, un objet d'art d'une valeur

de deux cents francs, aiui 1er en régularité et
rendement sur Pneus Piirelli, est gagné par
Dehaybe, sur Satroléa.
Le Prix Fondier-Buirinet, au concurrent die

la catégorie 250 cmc., le mieux Idlasisié ein
régularité, est gagné par Maréchal sur
Alcyon:
Le Pr;x du Club des Patineurs, au mem¬

bre du M. C. L. le mieux classé en, régularité
et rendement, est gagné pair Dehaybe, sur
Saroléa.
Le Prix du M. C. L., au, 1er classé ne fai¬

sant pas partie du M. C. L., est gagné par
Maréchal sur Alcyon.
Le Pirix de Liège-Attractions', 1 médaille

én vermeil. Au concurrent montant uine ma¬
chine dé cylindrée supérieure à 500' cmc. et
le mieux dlàssé en, régularité et rendement,
est gagné par Erodue, suir Matchless.

SIDE-CARS -

Lie Prix Koha.il., au ' side-car le mieux clas¬
sé en régularité et rendement, est gagné par
Milhoux, sur side-car Rudge.
Le Prix de l'Auto-mobile-Club Liégeois,

une médaille en vermeil au concurrent lié¬
geois le mieux classé en .régularité et ren¬
dement, est gagné par Ummelsi, sur isid.e-ear
Saroléa.
Le Prix Sairodéa, au. concurrent montant

uine Sairoléa, et le mieux classé en régularité
et rendement, est gagné par Speedlwell, sur
side-car Saroléa.
Le Prix du Cercle des Patineurs, uine mé¬

daille en argent, au membre du M. C. L. le
mieux classé, est gaginé par Speedweli, sur
side-car Sairoléa.
Le Prix Renairdi, un, flacoin de parfum, à la

passagère du side-car le mieux classé en ré¬
gularité et rendement, est gagné pair Mme
Defrainice sur side-car James.
Plrix réservés atux coinicurrentsi qui ayainit

perdu des points en régularité la lare journée,
oint fait lia course la plus régulière et le meil¬
leur rendement le second, jour.
Le Prix dit M. C. L., au mieux classé en

régularité et rendement, est g-.agné par M.
Maréchal, sur Alcyon.
Le Prix des Amitiés Françaises, au 2ie, est

gagné <par M. Maire Curtie, isuir Rudlge.
Le Prix Renard, au 1er, sur side-car, est

gagné par M. D'Heuir, sur Motosacoche.

Dehaybe sur Saroléa, premier de Liége-Paris-Liége.

CLASSEMENT AU RENDEMENT SUR UN KILOMETRE
EN PALIER ET EN COTE

Temps
Coureurs Marques Cyl. Poids En palier Rend. Ein côte Rend. Points

lire CATEGORIE 2M) cc.

Maréchal (Alcyon) 247 139 1' 2" 83.12 1' 3" 3 192.80 275.32

Connet (Alcyon) •m lbu n 14" 3 48.76 1' 20" 2 i'2.7.90 17 k>. /î)

2e CATEGORIE 350 cc.

Ergelenz (N.S.U.) 349 154 49" 3 117.00 1' 3" 2 146.70 263. ( 'J

Bologne (h'.JN. 2S5 lob 1' 6" 65.-00 1' 41" 1 «y.iwj IUÏ.O'0

roillenius (K.JN.) isssô It)d i ib" 1 oO ' z 78.0Y li-i.Oi

3e CATEGOKIE 500 C.C.

Dehaybe (Saroléa) 499 ibo 44" 117.40 50" 2 164.50 281.90

Dixon (Singer) 4-99 182 4.5 " 3 108.00 02." >5> H62.50 270.50

Paquay (Singer') 4-99 170 45" 2 HMi.90 51" 2 160.70 2|67.tà0

Kuetg;ons (Sanger) 499 182 44" 3 113.35 54" 3 149.90 263.25

Cocriamont, (fremier) 499 1S'9 45" -, 107.49 53" 4 148.57 256.06

Taymans, ( Triumph) 499 177 44" 2L 114.70 57" 2 133.,96 24,8.65

Leclercq, (F. N. ) 498 200 50" 2 79.25 57" 3 145.10 224.35

Rowlandson, (Rudge) 499 1,86 50" 80.21 56" 4 142.00 222.21

Mac Ciurtie, (Rudge) 499 230 48" 92.89 1' 12" 2 111.91 204.60

Thoen, (F. N.) 49>S l&o 54" 64.25 59" 2 135.72 199.97
Charley, (Saroléa) 499 165 52" 2 70.63 59" 1 121.00 191.63

Janssens, (Rudge) 4i99 182 55" 4 59.45 1 5" 1 109.29 168.74

Thirifays, (F. N.) 498 161
'

55" 1 60.50 1 7" 2 104.80 165.30

Kummer, (Singer) 499 203 58" 3 56.70 1' 10" 1 105.50 162.20

Hanlet, (ï\ N.) 412 185 1' 1" 3 53.2i5 1' 16" 3 87.00 140.25

MoTeau, (F. N.) 45-2 175 59" 3 53.70 1 50" 1 55.75 109.45

Yans, (Saroléa) 499 163 1' 2" 35.00

Biront, (F. N.) 49.8 190 1' 13" 3 23.05 1 52" 3 53.00 78.05
4e CATEGORIE 750 CC.

•

Lewis, (James) 557 166 57" 2 47.53 55" 1 122.80 170.33
5e CATEGORIE 100(1 oc.

Erodue, (Matchless) 999 209 41" 1 72.37 52" 4 87.30 159.67

Evers, (N. S. U.) 999 196 46" 3 51.05 59" 4 67.20 118.25

Mang-old, (Indian) 999 207 47" 3 47.50 1' 1" 2 66.78 114.48

6e CATEGORIE side-cars 500 cc.

Ummels, (Saroléa) 499 325 1' 25" 2 20.95 2 0" 3 80.00 100.95
7e CATEGORIE 750 oc.

Milhoux, (Rudge) 750 359 51" 4 54.00 1' 4" 4 125.50 179.5,0

Defrance, (James) 557 355 1' 11' 3 29.83 1' 15" 2 136.40 166.23

Dheur, (Motosacoche) 750 308 59" 4 34.85 1' 11" 2 96.i80 131.65

l'a ramena à Liège, où elle f^t actuelle¬
ment l'admiration cLe tous.

M. F... un sympathique Bruxellois se -plai¬
gnait de nombreuse crevaisons qu'il avait eu
pendant la première journée. On lui certifia
qu'en regardant bien devant lui, il pourrait
voir facilement lés clous et qu'il éviterait de
crever. F... suivit le conseil et ne quitta pas
sa roue avant des yeux pendant, les 400 kilo¬
mètres du retour.

Dehaybe nous prie de le mettre en rap¬
ports avec une agence de transports afin
de pouvoir. véhiculer ses nombreux prix û
domicile.

Le Meeting de Spa
COURSE DU KILOMETRE

24 août

Cette épreuve sera courue le dimanche à
partir de deux heures dans l'allée centrale
de l'Avenue du Marteau, à Spa, sur une dis¬
tance de un kilomètre.
Le classement se fera par catégories,

d'après les règlements de 1a. F. M. B. et
suivant les temps mis par les concurrents.

PRIX
De nombreux objets d'art et médailles se¬

ront offerts aux vainqueurs.
Dans chaque catégorie, un prix sera dé¬

cerné s'il y a 3 partants ou moins.
Deux prix seront décernés s'il y 4 par¬

tants.
Trois prix seront décernés s'il y a 5 par¬

tants ou plus. ...

Le Comité sportif du Moto Club Liégeois
a reçu jusqu'à présent les engagements
suivants ;

Catégorie 250 cmc.
1. Maréchal, Angleur, Alcyon 247
2. Bronckart, Ans, Alcyon 247

Catégorie 350 cmc.
6. H. Simlon, sur(Humber)
7. R. Simon, sur (Scaldis),
8. Fansenn, Angleur, Alcyon

Catégorie 500 cmc.
11. Liefeld, sur (Rudge),
12. Dewandre, sur (Saroléa),
1,3. Dixon, sur (Singer),
14. Cocriamont, sur (Premier),
15. Kuetgens, sur (Singer),
16. Janssens, sur (Rudge),
17. Dehaybe, sur (Saroléa),
18. Boyazis, sur (Premier),
19. Paquay. sur (Singer),
20. Pierard, sur (Premierj,
21. Charley, sur (Saroléa),
22. Lemort, sur (Rover),
2i3. Taymans, sur (Triumph),
24. Pire Liège, Singer

Catégorie 750 c. c.
31. Lewis, sur (James),

Catégorie 1.000 c. c.
41. Erodue, sur (Matchless,
42. Mengold, sur (Indian),

Side-cars. — Catégorie 750 c. c.
51. Brissaud, sur (Motosacoche),
52. Milhoux, sur (Rudge),
53. Gonthier, sur (Singerj,

349
349
347

499

499

499

557

999
994

749
749
578

Les Motos

UNE FEMME POSSEDE-UNE CHEVE¬
LURE QUI ATTEINT SES, GENOUX-

Il y a à peine un an, la calvitie la menaçait.
Elle raconte comment, elle.fit

pousse/:,ses cheveux , -

Mme Esther Enjgçy, de New-ïoyk, Qui esc
en ce moment à P,aris, en visité chez' dés
amis, a la chance de posséder une; chevelure
merveilleuse; lorsqu'elle clelja:it ses-nattes,
elles atteignent ses genoux. De plus, ses
cheveux sont souples, soyeux, légers et
u'une teinte dorée nlerveilleué'é: Cependant,
il y a environ un ah, elle était .menacée! de
calvitie complète, -pressée de, questions sur
ce qu'elle avait fait pour obtenir cette che¬
velure merveilleuse eh si ï>eu de temps, bile
répliqua : «Si quelqu'un m'avait dit, à,ç,et;4e
époque, que de tels résultats.pouyatent .être
si rapidement obtenus, je n'aurais pas" Voulu
le croire. 11 y a un an, mes cheveux attei¬
gnaient à peine mes épaules ; ils tombaient
de façon inquiétant^; ma natte s'amincis¬
sait énormément i'1, y avait même ici et là
quelque» places cftcftfvès. Ils étaient sans vie
ét d'une teinte douteuse, un j>e.u sale, grise
par endoits, secs et cassants. Ma tête était
couverte de pellicules et les démangeaisons
me rendaient folle. 'J'â-i certainement essayé
à ce moment-là u^e dizaine .de différents,
toniques, mais ils étaient tous semblables
et ne me faisaiént aucun bien. Pat hasard,
je remarquai un.ijour, dans un journal de
modes, une formule pour la chevelure, re¬
commandée par un médecin. Il: s'agissait de
mélanger; 7 décigrammes de menthol cris¬
tallisé, 50 grammes, d'alcool à 90ç>, 30 gram¬
mes de Lavona décomposée et 45 grammes
d'eau distillée. Je commençai à m'en servir.
Combien rapidemëiït mes cheveux pous¬
sèrent ! Tout d'abflcd, la cijte s'arrêta, les
démangeaisons et les pellicules disparurent.
Ensuite, de tous petits cheveux firent leur
apparition s'Hîé pouvaient, poussaient com¬
me si rien ,fi|ç jiouvait les arrêter. Ils pous¬
sent encore, .pt quoique je me sois servie ré¬
gulièrement 'de ce traitement et pense m'en
servir encore au moins jusqu'à ce que tïies
cheveux atteignent. mes chevilles,. j'aurais
parfaitement pu. m'arrêter après trois mois.
Je crois que toute' femme pèuï olïfenir "d'és
cheveux longs, épais, flous, eh se servant-'de
cette prescription que j'ai recomtnandée-, à
plusieurs amie&qui en sont enchantées. Elle
est très bon 'marché et tout pharmacien peut
la fournir. » • •«
Ceux qui s'envserviront devront faire, at¬

tention de ne pas. en répandre sur le visage
ou les bras, où les cheveux ne' s'ont 'générale¬
ment pas désirés. •■' ' -1:

Cycles LASSON
Les meilleurs !

Traitement
DES

ET

N. S. U.
affirment dans

Liége-Paris-Liége
leurs étonnantes qualités

d'endurance, de vitesse
et de régularité.

SULTANES
embellit, fortifie

développe la poitrine

Rapports du Flic
Les Liége-Paris-Liége réunis en assem¬

blée générale ont nommé Ummels, président
du Syndicat des ^Coureurs.

Certain concurrent' Liégeois aussi bon
nageur qu'habile motocycliste tint à prendre
ses ébats dans la Marthe à Chelles. Il va
sàns dire que la nombreuse assistance fémi¬
nine présente y était pour çfuelque chose.
Un mécano qui faisait la coiirse comme

passager d'un Side-Car nous déclara après
avoir bien, visité Paris, qu'il préférait Mil-
mort.

Ergelenz a réalisé l'Alliance Franco-Alle¬
mande : A chaque contrôle il sympathisait
avec de jolies petites Françaises.
Il nous revient que certain Figaro -pari¬

sien offrit à Erodue de lui acheter sa ma¬
gnifique barbe.
Certain concurrent, membre influent d'un

de nos clubs se vit refuser l'entrée d'un des.
plus grands restaurants parisiens, sous pré¬
texte que sa tenue n'était pas assez recher¬
chée.

L'Indien des Prairies fit ïine entrée tel¬
lement fyuyante au Restaurant de Laon
qu'il mit la caissière en fuite.
Certain concurrent ayant abandonné le

vendredi près de Dinant, fila sur Bouillon,
où il passa les 2 jours agréablement. Le di¬
manche il se mêla aux coureurs et il fit
une arrwée des plus sensationnelles à Liège.
Il nous revient que Bologne avait fixé

une boussole à son guidon pour pouvoir se
diriger plus facilement. Voilà un coureur qui
n'aura pas perdu le Nord.
M. Polleunus ayant une extinction de la

voix nous a prié de bien vouloir noter ses
aventures à Soissons.

Certain contrôleur chargé de recueillir les
feuilles du contrôle de Laon revint bredouil¬
le. Cherchez la femme.
Le «Cri de Liégert fut largement distri¬

bué en cours de route. Ûne brave femme
qui avait reçu un exemplaire s'écria en le
dépliant: Ah, mince, je pourrais comprendre,
ce n'est pas écrit en Belge.
X... membre frais émoulu du M. C L. sui

vait les Liége-Paris-Liége. Il nous revient
que séduit par les yeux d'une jolie parisien
ne, il l'incita à monter en porte-bagages et il

Agence Générale des Motos
Rudge Withworth

et N. S. U.

Julius HOLZ
Rue de la Buanderie

Bruxelles
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Les Réunions du CRI DE LIEGE
Comme mous l'avons annoncé, la Coupie-

Challeingre dlu «Cri » se disputera demain di-
mainiche, à 3 heures, devanrt lias locaux diu,
Roy.al Sport Nautique de la Meuse, au parc
de la Boverie.
Cette épreuve de gwainde résistance réuin;ria

les meilleurs nageurs de lia province, entre
autres Duibofe, dlu C. B. G.; Dupont, Koiiet-
gems, Hemiry et autres encore du C. B. G.,
Beeters et Polis, du Varvieirs-Natation,; Huy
■et Namur enverront également leurs meil-
lleutrs nageuirs. Pendant que ces intrépides
accompliront cette course, une exhibition des
plus brillante fera patienter le public.
Eisipéroinis quie le solieil se mettira de la par¬

tie et eue cette fête en Meuse remportera
le succès qu'elle mérite.
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ÎASTÏNG
RO O M
RUECATHÉDRALE,92.LIÈGE.

Pilules : 5 franc»
Baume : 10 »

Envoi discret, contre bon-posts
Pharmacie du Progrès

Suce- da VANDERGETEN
80. R. Eatrs-Deui-Ponts. Liège

Avis aux personnes atteintes de Calvitie
et à celles qui portent perruque

Je traite à forfait toute
espèce de calvitie com¬
plète.
Aux gens que la présente

intéresse, .jopuis montrer
des personnes, âgéeïs de

.f\:2o à 54 ans, cjùe j'ai entre-
K prises à forfait, qui por-
f) taient perruque depuis des
^ années et dont les che-^ • -veux, en mèins-- dè - huit

mois, sont presque totalement-revefius:.' - *
Comme ceci est ijouveau et^ue -pesESOnhe

n'y croit, je ne puis donner meilleure garantie
qu'en 11e.demandât jnon paiement..qu'agrès
complète réûlsifê. Je traite, à' forfait tQi}te
espèce de calvitiê exbraordinaire. "L'inventeur
est visible les 3e et 4e mercièdiS 'dë cjM'qtife
mois : à l'Hôtel de la Poste, 32, rue Fossé-aux-
Loups,Bruxelles, de 10 h. à midi et de 2 à 5 h.;
Anvers : Hôtel de la Paix, 7, rue des Menui¬
siers, le 3e mardii; Charleroi : Grand Hôtel, .-'..2e
lundi ; Gand : Hôtel Ro3'al, le 4e lna®di'; Na¬
mur : Hôtel du Lion d'Or, 1" samedi - Liège1:
tous les jeudis et dimanches partout -dé.'10
heures à midi et de 2 à 4 heures;-- iiiMir»!

ANTI=PELADE BECKER 1
7. KO le lïa<-«u»

EN VENTE CHEZ L'INVENTEUR .

fi.BECKER-DEffl.LERS. 9, rue de Sinse, 9, LIEGE
GROS DETAIL

Et chez les dépositaires suivants :
LIÈGE

M. Vivario, pharmacien, rue de l'Univer¬
sité, 5o ; M.' Hadefii Lance, tailleur-chemi¬
sier, 38, rue Pont-d'Ile ; M. LincezGodin,
mercerie, chemisefife, ^ârfumerie, rue du Pont-
d'Ile, 33 ; Maison Robert, articles de fanîàisïë,
14, rue de l'Université ; M. Fréd. Botchardt,
coiffeur, i, rue Lulày-des-Fèbvres ; M. Broda,
coiffeur-parfumeur, place Verte, 18 ; M. J.egn
Vanderbelle, coifféiir,. rue de là Casquettes, | ;
M. Josez, coiffeur, Passage Lémonniër,29 ; M-
Bierwart, coiffeur, Passage Lemonnïer, 42 ; M.
Hub. Mohr, coiffeur^5, rue des Guillemins; M.
Julien Falize, négoéhint et coiffeur, 73, rue des
Guillemins ; Mme veuve Van Cleémpoèl, coif¬
fures, 34, rue Grétry j, M. L. Schneider, coif¬
feur, Passage Lemonnïer.

AU CORSET GRACIEUX

4/WWWVWWVWWWWWWWWWVWWVWY/VWWVVVVX<\

Cours gratuits de chant et de déclamationlyrique donnés par M. Adolphe Maré¬
chal, de rOpéra.Comiqu^. Les Jeunes gens
qui désireraient suivre ces cours peuvent se
faire inscrire rue Rensonnet.

& U &
Leçons de Piano : Mme C. BERNARD,

rue Chevaufosse, 8, Liège.
U U W

COURS DE DANSE. — Pour connaîtretoutes les dansas adoptées dans les bals
mondains, 10 leçons de Mme Balza suffisent.
Leçons particulières. — Organisation de

cours. — 49, rue du Pont d'Ile.

7, rue du Pont d'Ile
LIÉQE

M.ÊIVie .MAISON r

3, r. Longue Monnaie
OAINL)

GRAND CHOIX

.. : : >? -, ; ,US>
Corsets
confectionnés

• et de

Soutien~Gorge

, Corsets ito l'ilMtés

Corsets
: de

triedjt^ et déltul le

Spécialité ctf^orset sur mesure
RÉPARATIONS
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Athlétisme
LES BELGES A L'ETRANGER

La Belgique a été représentée aux jeux
olympiques de Dtiren et de Mondorf-les-
B.ains par quelques athlètes qui n'ont pas
craint les fatigues du voyage.
A Dtiren, les Brossel, Freddy, Dejong dé¬

fendaient nos couleurs tandis que les Gus-
tin, Delelienne, Antonio, Constant, Han-
rion, Antoine et Lemaire nous représentaient
à Mondorf-les-Bains.
Diiran vit la victoire de Brossel en saut

en 'hauteur avec 1 m. 61 seulement. Il pa¬
raît que le (sautoir très mauvais empêcha de
meilleures performances. En 110 mètres,
haies, inotre champion national fut battu de
quelques centimètres par Martin qui, pour
la circonstance avait revêtu le maillot de
Leipzig V. S.
Disons, à la décharge de Brossel que «a

blessure au genou s'était rouverte et qu'il
termina avec la jambe tou ten sang. De
même Freddy, qui se ressentait de son ac¬
cident de Vienne, ne put terminer sa course
et, de cette façon, la Belgique vit «.'échapper
deux victoires qu'elle escomptait.
A Moindorf, Guistin du R. C. B. gagna le

100 mètres dans, le temps magnifique de 11
secondes exactes, battant •nettement Flory,
de Strasbourg et Schurrèr de Nancy et dé¬
molissant l'ancien record du Luxembourg,
qui était de 11 secondes 2/5.
Nous crûmes, qu'un second championnat

serait enlevé par un belge. En, effet, au saut
■ en hauteur, Hanmiion du C. A. Spa, passa 1
m. 65, hauteur que ses concurrents ne purent
franchir. La latte ayaint été remise à 1 m
60 les juges obligèrent Hanrion à repasser
cette distance et le classèrent 2e, derrière le
Luxembourgeois Fou-nielle, qui avait égale
ment franchi 1 m. 60 mais qui, paraît-il
avait fait moins d'essais et ce, malgré l'é¬
nergique protestation d'un officiel de la Li¬
gue Belge d'Athlétisme.
Antonio, du « Lings Universitas # de Bru¬

xelles, qui avait également passé la même
hauteur ne fut même pas classé.
Ces faits soint imputables à la mauvaise

organisation, dies jeux olympiques de Monv-
dorf et il est rieigrettaible que dans une réu¬
nion aussi importante que celle-là le jury soit
forlmé d'uine aussi piètre façon qu'il place
soin chauvinisme av,aint sa dignité.
En 3,000 mètres soratch, Antoine, du C. A.

Spa, se classe second, derrière Fack, Fran¬
çais, qui meina presque toute la) course pour
terminer 25 mètres devant le Spadois, qui a
le diroit d'être fier de soin résultat.
Constant, également du .C. A. Sp.a, se

classe second en 1,500 mètres plats scratch,
derrière Werthesen, du S. C. de Luxembourg.
Ajoutons que Deville, Français, arrivé pre¬
mier, fut disqualifié pour s'être fait entrai
nier.

Nous avons remarqué avec plaisir que les
Spadois portaient sur leur maillot blanc, le
Coq rouge de Wallonie sur écusson jaune ;
les wallons présents les ein ont vivement fé¬
licités.

FOR EVE.R.
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Lisez tous LE CRI DE LlÉfiE, journal
illustré, 10 centimes le numéro = = =

LES GRANDS VOYAGES DE L'AMICALE

L'Amicale des Anciens Elève© de l'Ecole
îWoyenne prie instamment les personnes dé¬
sireuses de participer à ses grands voyages-,
de prendre leur insriptionis, sans retard,-chez
M. Eug. 'Warlaind, professeur, rue St-Gan-
gulphe. 9-11.
Le 24 août, ivoyage de C jours en Suisse

(Oiberland) ; 125 fr. en 3e classe, et 145 fr.
en 2e classe, boissons et pourboires) com¬
pris.
Le 24 août, voyage de 14 jours aux Alpes,

Côte d'Azur, Italie et Suisse (E:ng-,adine) :
fr. 372.50, tous frais compris.
Le 29 août, voyage de 5 jours à Paris-Ver¬
sailles : 65 fr. en 3e 'classe et 74 fr. en 2e
classe, tous frais compris.
On peut obtenir le programme très complet

de. ces voyages.

CHAU DFONTAINE

Etablissement du Kursaal, dimanche 24
août, à 5 heures : CONCOURS DE COIF¬
FURES ET DE GRIMES, suivi de CON¬
CERT et BAL.
Dix places étant disponibles, les intéres¬

sés peuvent se faire inscrire pour le co>n-
'ouxs jusqu'au 22 courant.

GRANDE FETE CiHAMPETRE

DU 24 AOUT A T1LFF

Nous avons donné, dans ses grandes li¬
gnes, le programme de la belle fête cham¬
pêtre organisée pour le 24i août, dans la ma¬
gnifique Plaine des Sports de Tilff.
Depuis l'annonce de cette fête, qui ne

peut manquer d'amener de tous les environs
une grande foule de spectateurs, les inscrip¬
tions dans les différentes catégories de jeux
et de courses sont très nombreuse® et tout,
en somme, fait augurer d'un énorme succès
pour cette fête charmante, dont s'occupent
activement les organisateurs.

AU PROFIT DES SINISTRES

D'AYWAI L LE

Comme il a été dit, la fête champêtre ter¬
minée, une très attrayante soirée sera don¬
née, à 8 heures du soir, dans la Plaine des
Jeux de la Plaine des Sports, sur une dtes
terrasses av-oisinant le Club Hou.se, ou. en
casi d'e mauvais temps dans la superbe salle
de l'Hôtel du Chalet.
Dans un casi comme dans l'autre, une scè¬

ne de 6 mètres die long sur 5 mètres de pro¬

fondeur sera érigée par M. Bonivert, le gar-
nisseur bien connu.

Nous donnerons dans quelques jours la
liste des talentueux artistes de nos; théâtres,
et concerts qui ont généreusement accepté
die s'inscrire au programme dé cette soirée,
dont le produit sera versé aux habitants de
la coquette localité d'Aywaille, qui furent
victimes du terrible orage de juillet dernier
et qui pour beaucoup d'entre eux fut un vé¬
ritable désastre.
Parmi les artistes qui ont bien voulu as¬

surer de leur concours, il nous faut citer
Mme de Nabokoff, la gracieuse femme du
consul impérial de Russie, l'exquise et ta¬
lentueuse -cantatrice dont les récents succès
au Casino de Spa et dans les milieux artis¬
tiques furent si retentissants.
Mme de Nabokoff a bien voulu prêter son

merveilleux talent d'interprète d'œuvres
françaises, mais elle a consenti à dire, revê¬
tue du brillant costume national russe, des
œuvres populaires die son pays.
Est-il besoin de dire que cette fête au pro¬

fit des sinistrés d'Aywaille est certaine d'un
énorme succès.
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Nos Contes et Nouvelles

La mouche de cuivre

Le timbre de la porte, frappé d'un coup
sec et bref, retentit par toute la maison,.

— C'est tante Paule ! s'écrie la petite Nau-
dette, atta'blée à côté de sa mère, en. laissant
choir bruyamment sa cuillère d'argent sur
le rebord de son assiette.

—• Il n'y a pas d'erreur possible, remarqua
le père, tandis qu'un sourire malicieux plisi
sait ses lèvres. Ce coup de sonnette vaut un

paraphe. On se mettrait à cent mille pour le
contrefaire, -qu'on ne parviendrait pas à ses
fins.
— Ma tante apporte son bouquet de fête,

repartit la mère. Le calendrier pourrait se

tromper, qu'elle ne se tromperait pas.
Ils se levèrent tous trois pour, aller au de

vaut de la visiteuse.
Dans le vestibule, en hâte, quelqu'un frois¬

sait une grande enveloppe: d'un papier fin.
Cela faisait comme un bruit de soie.
A l'instant où s'entr'ouvrait la porte de la

salle à manger, tante Paule apparaissait
rayonnante, en toilette de dimanche, portant
en mains une geribe de fleurs.
— Tous mes bons souhaits, mon cher frè¬

re, prononça la tante, un peu cérémonieuse¬
ment.

On s'embrassa à pleines joues, die
cœur.

— Jolies, magnifiques, superbes,
fleurs, exclamait le héros de la fête. Il faut
leis mettre à l'eau sans tarder... J'entends
les conserver le plus longtemps possible...

tout

tes

— Mais, mon cher ami, objecte en souriant
tante Paule, tu plaisantes, tu ne vois pas

que ce sont des fleurs artificielles...
— Artificielles! Comment? Non, vrai, je

ne m'en étais pas aperçu. Bst-oe que tu1 ne te
trompes pas? Je te dis qu'elles sont parfu¬
mées. Artificielles ! mais ce n'est pas pos-

ïble !
Tante Paule triomphait. La bonne vieille

fille, tout le monde le savait, travaillait de^
puis trois mois à 'ce bouquet de fête ! Mais
depuis dix ans qu'elle faisait des fleurs, on

s'était entendu unanimement, dans la famil¬
le, pour déclarer, les uns par aimable plai¬
santerie, les autres par une sorte de tendres¬
se touchante, que Paule imitait la nature «à
s'y méprendre».
Le fait est que l'ingénieuse vieille fille

avait beaucoup prog-ressé, et que la igerbe
de lys blancs de cette veille de fête était, en
son genre, la perfection dans l'artificiel. La
fleuriste avait poussé son art jusqu'à l'es-
trême : ces lys artificiels, grâce à la colla-
bomt'ibn de quellque parfumeur, fleuraient
même le lys authentique. C'était un tour de
force. On découvrit mieux encore, une minu¬
te plus tard.
La petite Naudette, curieuse comme tous

les enfants, ayant mis son petit nez au fond
de l'une des fleurs, pour mieux respirer la
boninq odeur du lys, l'en retira tout barbouiL
lé d'une fine poudre jaune semblable au pol¬
len des vrais lys. L'admiration, cette fois,
dépassa les bornes ordinaires et ce fut au

milieu des plus flatteuses hyperboles que
Naudette promena autour de la table son

joli nez saupoudré dé la poudre d'or imaginée
par sa tante pour copier de plus près la
nature.

— Finalement, ma chère amie, déclara le
frère à sa sœur, il ne manque à tes fleurs
qu'une chose pour être parfaites en tous
points...
La vieille fille interrogea du regard.
— Des mouches !
— On me l'a déjà dit, repartit la fleuriste,

tandis que son front se rembrunissait.
Le lendemain, au dîner de famille qui se

donnait chaque année à la même occasion,
la gerbe die lys fut, comme bien l'on pense,
le sujet de nouvelles admirations. La louan¬
ge prit toutes les formes. Celui-ci loua la
blancheur des fleurs, cet autre leur parfum,
celui-là l'exactitude minutieuse du pistil,
d'autres encore la délicatesse savante des
étamines. Tandis qu'on vidait une flûte de
Rhin mousseux au dernier succès de tante

Paule, la petite Naudette, qui rôdait dlepuis
une demi-heure autour de la table, vint souf¬
fler à l'oreille de son père, qu'il y avait «une

petite mouche sur le bouquet».
Une petite mouche sur le bouquet ! Le

propos fit sensation. En un clin d'œil, toute
la famille fut debout. Seule, tante Paule,
légèrement pâle, demeura, assise. Tout le
monde entra dans le salon, dont la porte
ouverte donnait sur la salle à manger.
— Venez voir, tante Paule, venez voir, di¬

sait la petite Naudette, l'œil animé et s'ef-
forçant d'attirer par la main la vieille fille.
Au salon, on formait cercle autour de la

gerbe, et les exclamations s'entrecroisaient :

— C'est vrai comme la nature !
— On n'avait jamais atteint cette perfec¬

tion.
La vieille fille n'y tint plus, elle s'appro¬

cha comme les autres.
— La mouche de cuivre ! s'exclama-t-elle.
Un cousin qui s'entendait un peu en, ento¬

mologie, mit son monocle pour examiner de
plus près l'insecte.

Eh, eh, c'est une fort belle lucilie, une
lucilie César, ma foi, d'un vert métallique
éclatant. Toutes mes félicitations. Qui aurait
cru...

Tante Paule rayonnait; Naudette, rouge
comme un cofq, faisait du tapage comme si
elle eût voulu attiser davantage encore l'en
thousiasme.
— Naudette, pas tant de bruit, tu vas chas

ser la mouche, lui dit sa mère.
La bonne annonça que le café était servi

à la vérandah. Il ne fallut pas moins que ce
gros incident pour vider le salon. Tante
Pauie, (délicieusement émue au fond de son

âme), la dernière, quitta la mouche.
—Maintenant il ne manque plus rien à tes

fleurs, ma chère amie, conclut le héros de
la fête, puisque tu as pour toi le suffrage des
mouches elles-mêmes !
La 'bonne vieille tante s'en retourna, ce

soir-là, le cœur débordant de joie ; elle ache
vait de vivre une des journées les plus' heu¬
reuses de sa vie. Elle ne savait pas, elle ne
sut jamais, qu'elle était redevable de ce bon¬
heur à cette chose futile, suffisante cepen¬
dant pour combler d'allégresse l'âme humai¬
ne, une illusion, et qu'il avait suffi, pour opé¬
rer cette transformation de son être, de la
main d'une enfant. Quand Naudette, la veil¬
le, avait entendu son père prononcer «qu'une
seule chose manquait à ces fleurs pour être
parfaites, des mouches», la bonté qui som¬
meillait en sa petite âme, s'était soudain
réveillée et l'enfant s'était senti tout à coup

presque du génie pour réaliser l'œuvre de la
tendresse.Toute une matinée, la fillette avait
rôdé dans le jardin paternel autour des fleurs,
en quête d'insaisissables insectes. Enfin,
après des heures de poursuites, d'alertes,
d'inquiétudes, une belle mouche aux -cou¬

leurs métalliques éclatantes d'un vert d'éme-
raude, une alerte lucilie était venue s'embar¬
rasser et se faire prendre tout au fond de la

corolle velue d'une campanule. La petite
main de l'enfant s'était abattue vivement sur

la coupe violette de la fleur ; Naudette l'avait
maintenue close tant qu'elle avait entendu
'insecte bruire dans sa frêle prison ; et puis
enfin elle avait porté la mouche de cuivre
exténuée et à demi-morte sur la gerbe de
tante Paule.
Elle en eut pour toute une heure, la chère

petite, à raconter l'événement par le menu,
sur les genoux 'de son père, qui sourit en
pleurant, comme un simple héros d'Homère
et coupa court aux explications de sa fille
par les meilleurs de ses baisers.

POL DEMADE.

[l'Ombre étoilee — un vol de l'Edition
■po'fulaire. — Mertens, éditeur, rue de l'In¬
dustrie, Bruxelles).
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Tous les samedis, à 4 heures
LE CRI DE LIÈGE donne les

dernières nouvelles littéraires

artistiques, mondaines et
sportives ■■■•««•«•«
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Genièvre
Vieux-Système

PARFUMERIE GRENOVILLE
ABIS

Spécialité Eau de Cologne Russe
ŒILLET FANE

Nouveautés Dernières Créations

EXTRAITS DE LUXE
Etuis en peau de Daim

Prince Noir, Jasmin blanc, Ambre hin¬
dou : Rose Myrto, Violette de Parme,
Lilas en fleurs, Muguet d'Orly.

Seuls Dépositaires pour la Belgique :

H, DELATTRE&Cie
Rue d'Angleterre, 51, BRUXELLES

Beurres, Fromages, Œufs

MAISON REGNIER
6, Rue du Pont d'Avroy, 6

LIîGGUi

Remise à domicile Téléphone 1406

Maison Max CRESPIN

Ad. QUADEN
SUCCESSEUR

10, Rue des Dominicains, 10
A LIEGE

OUVERT JUSQUE MINUIT

VINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNE
Spécialités de toutes Marques

Téléphone 4004

Matériaux de Construction

TERRANOVA pour Façades

Demandez Renseignements

Jules Fauconnier=Dechange
Rue du Moulin, 1

Téléph. 973 BRESSOUX-Liége

CARRELAGES ET REVETEMENTS

MOTO RÊVE
de 2 à 4 chevaux, i et 2 cylindres, donne le maximum de satis¬

faction avec le minimum de dépenses.

Type A, 2 HP., 765 fr.
En vente chez

E. LASSON, rue Bidaut, 1, Liège
GASPARD, à Soheit-Tinlot ; PONTUS, à Grivegnée ;

BLOHORN, à Jemeppe.

CIGARETTES KHALIFAS
Rien

ne
ÇRÈIWE LANGE

donne à la peau blancheur et fraîcheur, fait disparaîtr
surpasse gerçures crevasses, boutons, rougeurs, taches de rousseur.

DANS TOUTES LES PHARMACIES

Sntreprise Générale 3e ^Dilrerie

Tamagne
Téléphone 462

Sncaclremenîs
"^itrauji cT&rt

reres

Rue (^ndré-Dumont, 4
Rue des Prémonïrés, 5

Syposition permanente 3e peintures

J

L,e Sirop de Phytïne Composé
Supérieur à tout contre l'Anémie, Neurasthénie
Faiblesse de poitrine, Maladies Osseuses, etc.

Dépôt général pour la Belgique : A. PAQUET, rue Ernest de Bavière, Liège. Téléphone 898

Spécialité de Dents et Dentiers complets
Sans extraction de Racines

Eug. SANGUIN
DENTISTE

Rue des Clarisses, 10, LIEGE

Modem Office
A. NIC0LAERS

Installations complètes de Bureaux
Meubles de Bureaux

MACHINES A ECRIRE
MACHINES A CALCULER

■ ■ ■
Place de l'Université, 5, LIEGE

Téléphone 392

■ ■ ■
Réparations COPIES Traductions

Friture MATRAY Fils
45, Chaussée des Prés

SCALDIS
Cycles et Motos

de précision

La nouvelle moto légère 2 3/4 H.P. SCALDIS est
simple, robuste et durable. Elle possède une grande sou=
plesse, excellente tenue au ralenti et des reprises éner=
glques. Toutes ses soupapes sont commandées. Bile
monte toutes les côtes sans pédaler. Prix : 950 frs.

De bons Agents sont demandés partout
où la marque n'est pas représentée - -

S'adresser aux Usines SCALDIS, à Anvers

VIN FORTIN
Tonique et Pectoral

Ce vin, par ses propriétés spécia.
les. calme les toiix les plus re¬
belles et ses propriétés expecto¬
rantes en font un antiglaireux
très efficace. De plus, il renferme
des toniques énergiques qui re¬
constituent les cellules épuisées.

LE FLACON 2 FR 50

C'est un Médicament de r ordre.

EN VENTE A

LA GRANDE PHARMACIE
5, Place Verte, 5, LIEGE

Le plus Grand Choix de Cravates !

ALFRED LANCE JUNIOR
15, Rue du Pont-d'Ile, 15

CAFES Hubert METJFFELS RUE ANDRE DUM0NT- ,RUE SAINT-SEVERIN, 47
Téléphone 1272
Téléphone 1281


